
Nouvelles du jour
La signature tle la paix est encore

retardée.
Atmosphère orageuse en Allemagne.
Vienne au bord de la révolution.

La date de la signature de la paix à Ver-
sailles subit un nouvel ajournement . Ce ue
sera pas pour aujourd'hui, ni même pour
àtrmsin samedi, mais peu t-être pour ci-nan-
clie, ou plus sûrement pour lundi.

Les instances du gouvernement français
pour avoitj des "signataires allemands qui
fussent membres du gouvernement ont
abouti , puisque deux ministres viendront à
Versailles et que probablement ils sont sur
le point d'arriver. M. Clemenceau a fait sa-
voir .à M. de Haniel que les Alliés n 'accep-
taient plus de délai , ct cette notification aura
cu l'effet d'accélérer le départ de la déléga-
tion

^ 
De ce coté, la signature eût donc été

possible demain samedi.
Mais voilà que ce sont les Italiens qui ne

sc sont pas pressés du tout. Une dépêche dc
l'agence officieuse Stefani annonce que
M. Tittoni ct les autres membres dc la délé-
gation partiront samedi matin pour Paris.
II faudru bien les attendre, ct, si grand que
soit Je désir de M. Wilson de ne pas man-
quer à son horaire, il sera obligé de retarder
ie départ du Geortje-Wasfiingf on.

fies temporisations ont permis à M. Poin-
caré de préparer sa présence à la signature
dc

^
la paix, car , chose inouïe, personne

n'avait songé qu'il convenait que lc chef du
gouvernement français assistât, au moins,
k la cérémonie.

Le vote de l'Assemblée nationale allemande
cn faveur de la paix laisse subsister de gros
nuages dans le ciel politique, à Weimar ct à
Berlin. Nous avons dit qu 'on s'attend â la
démission dti gouvernement prussien. Il
pourrait arriver pis que cela. Les confidences
qui percent dans les journaux, suc cc qui
s'est passé dans les coulisses de l'Assemblée
de Weimar, pendant les heures fatidiques
de lundi , ne sont pas.faites pour encourager
l'optimisme. On apprend que le groupe du
Centre catliolique,-qui était pourtant consi-
déré comme un pilier de la paix et qui con-
sentait , pour la faire aboutir, à partager
avec les socialistes les responsabilités du
gouvernement, a changé plusieurs fois d'avis
sur la question de la signature. Lundi matin ,
quand le nouveau ministère allait sc pré-
senter devant l'Assemblée nationale pour
proposer la signature sans conditions, le
groupe du . .Centre, opérant unc volte-ïacc
soudaine, décida , par 62 voix contre 20, de
voter contre la signature.

Pour les partisans de la paix, lout sem-
blait perdu ; car il n'y avait pas de majorité -
possible sans les. voix catholiques.

Qu'est-ce qui avait déterminé le revire-
mont du Centre ? Voici :

A la nouvelle que le gouvernement allait
proposer de souscrire au traité, sans repu-;
(lier, autrement que pour la forme, les deux;
clauses les plus odieuses pour les Allemands,;
celle de l'aveu de culpabilité et celle dc Ja li-
vraison des responsables, une violente agi-'
talion s'était .produite à l'état-major de l'ar- ]
niée. .Le. maréchal Hindenburg et tous les'
chefs,militai res assaillirent le gouvernement;
de ,protestations et annoncèrent leur , démis-;
sion. L'effervescence s'étendit promptement-
au reste des officiers ct même aux troupes,;
cl le ministre de la guerre, M. Noske (Uni
civil et un socialiste), se trouva en présence;
dc là menace, d'une dissolution complète du|
haut commandement, du corps dès officiers-

( et de toute la force armée de la ,République.;
C'eût .été jj Uii désastre : le triomphe .assuré;
d'un inévitable soulèvement spartacien etj
l'effondrement dans l'anarchie. Noske, épou-i
vanté,, avisa ses collègues du gouvernement!
qu'il ne pouvait plus garantir l'ordre ct qu'ils
allait démissionner. Le groupe socialiste dû-
Parlement tint une délibération , de laquelle!
sortit un vote implorant' Noske de rester ai
son posle et de faire l'impossible pour que*
l'ét-t'-m-jor restât au sien.

' Pendant ce lemps, le Centre catholique vo-j
tait le rejet du traité, préférant V occupalitM.
étrangère à la dissolutiort intérieure et nef
songeant qu'à retenir les chefs militaires à
leur poste.

Mais, le ministre de la guerre, obéissant â
l'invite de ses amis politiques, faisait dans
l'intervalle des instances auprès des .géné-
raux ct oôfenai'f d'eux qu'ils missent le salut
de la patrie au-dessus de leurs répugnances.
Tout se remit alors; le groupe catholique
revint sur son vote de refus et l'Assemblée
nationale put se réunir pour décider que
l'Allemagne signerait.

-lais un sourd orage continue de gronder
dans les cœurs. Le maréchal Hindenburg
a remis sa démission ; le général Grcener ne
l'a que différée jusqu'à la solution de la
queslion polonaise, et les ofliciers reslenl
agités. De graves menaces ont élé pronon-
cées conlre lc ministre Erzberger, qui passe
pour le principal artisan de la paix. Un com-
plot a même élé tramé pour l'enlever : une
cohorte de cavaliers a cherché à le rejoindre
pour lui faire un mauvais parli ct il a dû se
dérober à leur poursuite en automobile, pour
aller prendre le train dans unc station voi-
sine de Weimar.

- * *
La guerre civile s'est rallumée à Ham-

bourg, qui fut un des premiers foyers dt la
révolution allemande. Après diverses péri-
péties , le parti de l'ordre-y était demeuré le
maitre. Mais un nouveau coup de force des
coramunistes vienl de faire passer Hambourg
sous le drapeau rouge. Les insurgés victo-
rieux sont abondamment pourvus d'ar-
mes, de sorte que le gouvernement doit re-
noncer à leur reprendre la ville par la force.

• m
On sait qu'une émeute bolchéviste a éclalé

à Vienne, le dimanche 15 juin ; conyne le
complot avait été éventé et «pie l'on avait
mis sous clef , la veille, cent cinquante me-
neurs, le coup a raté. Il y avait eu déjà une
tentative pareille le jeudi de la semaine
sainte.

La population de Vienne s'attend à une
nouvelle et prochaine échauffourèe. Quel-
qu'un écrit de là-bas que Vienne esl une
poudrière prête à sauter ; la mèche brûle : cc
n'est qu'une question de temps.

La divulgation des conditions dc paix si-
gnifiées ù la délégation autrichienne à Saint-
Germain a immédiatement fail monter Jes
actions du bolchèvisme, à Vienne. Le Soviet
de Budapest, qui considère comme sa mis-
sion d'entraîner la capitale de l'ex-monar-
ehie dans la révolution, a aussilôt exploité
la conjoncture cn redoublant sa propagande
parmi la populace viennoise. Le coup du
15 juin avait été monle par les soins des
bolchévistes magyars. La légation de Hongrie
est le loyer dune  conspiration révolution-
naire permanente. On sait qu'il y cut à ce
sujet un incident : une descente de police fut
faite à la légation , car on avait des indices
que l'or hongrois coulait de là dans ks po-
ches des chefs communistes viennois. Mais
le cabinet autrichien recula , devant les me-
sures vigoureuses qui s'imposaient ; lu léga-
tion hongroise put ainsi recommencer son
Iravail de mine. Le chef de la dernière con-
juration était d'ailleurs un Hongrois, au nom
significatif de Beltelmapn. L'enquéle a établi
qu'un million de francs ont passé par les
mains de ses principaux agents dans le mois
qui a précédé la tentative ; on a relevé des
dépenses se chiffrant par centaines de mille
francs, faites par divers chefs de'file.

La propagande bolchéviste trouve un ter-
rain propice à Vienne à cause de l'horrible
misère.qui règne dans cette ville. Le régime
socialiste installé à l'Hôtel de. Ville , j iien loin
d'avoir, amené, une délente dans la situation
économique, l'a empirée, en faisant rencliérir
encore les prix déjà exorbitants de toutes
choses. .. . _ . . .  ' ..,

C'est mervreille que Vienne ne soit.pas déjà
inféodé au bolchèvisme ; la résistance'qu 'il
lui oppose vient du fond pacifique du carac-
tère viennois, qui supporte avec résignation
les pires calamités.

L'ordre se .maintient aussi, selon,ûo mot
pittoresque « en vertu d'un système d'im-
puissances réciproques ». Rien ne serait plus

oisé qu'un coup d'Elal militaire cn faveur
de la monarchie; mais les socialistes, s'ils
sont incapables de l'empêcher; pourraient
ensuite déchaîner à leur tour une grève géné-
rale qui mettrait le nouveau gouvernement
ù quia . D'autre part, si un régime commu-
niste réussissait à s'établir, le boycottage iné-
vitable de la capitale par les campagnes lui
tordrait bientôt le cou.

Tout le monde a le sentiment que cette
situation ne peut durer. L'heure 'critique
sonnera quand les conditions de paix seront
définitiv«_ent ar-ètées. Fassent les Alliés
que ce ne soit pas 11-eure du chambarde-
m___. /

Au Conseil national
"¦*¦¦

llerne, 26 juin.
La volalion , au Conscl national , sur les de-

mandas J'amnistie a eu U.u jeudi, au début de la
Séance. Lo résultai a p5_____ae_t répondu à
l'unilé parfaite qui s'était manifestte au cours
-es d-iba- .parmi les groupes boia-geoés. M. Ber-
toni a feiili brouil-r las caille.- en à___ -ta_l sur
"idée insoutenable qu 'il pouvait proposer la
uon-ei-réc en ma tien: et en même <cmps une
annijs-ie parti -île pour Je* peines politiques pro-
noncées (privation de. droit- civiques) . La
Chambre a écarté celle pro-jos-tion anlLr .g'.-
anenlrir-, cl M. Bei.luni a clu changer sa proposi-
tion en postulait. Lui-même a confirmé daiiJeurs
plei_eme_t l'avi» 'au président cn votant, après,
pour l'entrée en matière.

L'appel nominal a élé demandé j>our h vota-
tion principale. Par 139 voix conlre 18, la
Chambre a <&icidé de ne pas entre, en matière.
La minorité est composé».- de douze socialistes
(sept sont .absents!), de trois membres du
groupe -db la po-lique sociale, de __ Jean Sigg,
sociaMsJe in<_-p_nc_iiil , «t des deux radicaux tes-
s':no_s, MM. Berloiti ot Bi-si, dont les deux pos-
tula-! séparés, __i_in—__.t une aamisfre par-
tiel-! dès 1914, ont été repousses de mêroe paT
111 voix contre 18 ot 111 voix conlre il7.

I-c résultat catégorique obtenu est encore
l'«_ i_ e <fc l'altitude énergique prise dès 'e pre-
mier moment par .'es- catholiques, les paysans
et les Houiands. Los radicaux de la Suisse a'ie-
-it_nde oni dû suivre forcément le coiM-ant.
L'__e_ ou l'autre absences, _olainm.nl celle de
M. Uoth.tibc.g_r , ont et. r_marc_ _-:s.

Le projet dc Soi concernant lc ircg "cment des
-condilions du travail est - revenu du Conseil des
Liais avec de nouvelles modifications assez im-
portantes. Le Canse- national a cédé bur tous
les points, sauf sur l'article 27_„ où Vautre
-hai-bre a introduit i'oWigatioii pour , ie Con-.
seil fédéral de taire, après deux aes, rapport «ur
le fonctionnement de 4a loi. Le Cortsei'. national
a renvoyé cette disposition à un postulat et a
prorogé lc délai prévu àjtrois ans.

Les isocialUslcs Greulich ct iEug-lcr . appuyés
par 'es radicaux Gœttisheim et Forrer, om*
essayé cependant de revenir, _ l'ioticie 24, au
texte primitivement voté, qu} -ècréiaïl que, pour
tes contestations de droit civil , la procédure doit
o'.xVe gratuite. I.e Conseil des Eta-b. a préféré sta-
tuer , comme MM. Eisenring et Scliubiger
lavaient demandé en vain tors de .'a (première
leclutle, que les cantons sont -implemcnt tonus
de prendre des .mu— uires rendant 'la procédure
gra(u-c pour les parties auéeess-euscs. Sur la
propo_tion de MM. ELsenring et Schubiger, le
Co-seil national a adhéré, par 70 voix contre 49,
au Cor-seil des Etals, On.ne voit, en effet, nulle-
p—nt -le profi- d'une disposition qui aurait per-
mi- à des patrons de faire gratuitement un pro-
cès à. leurs employés. V. suifs* que ces derniers
obtiennent ia graluité, «i besoin il y a.

-près le projel de ia semaine de 48 .h-urc-
et le projet concernant les conditions du travail ,
le troisième projet de législation sociale entre cn
discussion. Ce projet, déjft 'liquidé par le Conseil
das Etats, concerne îes mesures pour combaltre
le chômage. Après -rapports de MM. M_cl_ _r et
Sigg, ti Cl-ambre a approuvé les arrêtes pria par
le Conisei' fédéral et accordé les créd-s -'éle-
vant ii 32 jnîHioiis.

¦M. von 'Matt, appuyé par M. Ejisenring, a
réussi à faire voter , parmi les.modificalio-s de-
tmandées aux arrêtés ¦suàndiqaùs, un. amende-
ment important dans le sens des cri-ques for-
mulées au Conseil des Etats par iMM. -__er .«<
de Montenach. L'amend-nei-t porle que lies sub-
ventions .-der-tes destinées à encourager la
conS!iruclioa dcbàtimenl'- doivent tenir compte
en. parti culieT. de IVxécu-lion projetée de travaux
répondant à isnc colonisation Tatiormelle. . Ainsi,
,en conformité des idées émisas au congrès du
(parti -catholique à Lucerne, -le premier,. pas est
fait pour arriver à combattre . l'entassement des
cenlres urbains. L* _uccès est lexceTlent,

A midi rt demi, la séance est levée. La session
d'automne est fixée -au 8.septembre.

Deux-mo'.ioos sont déposées, qui ont trait aux
facilité- : accordées à Tenlrèe en Suisse des
élran^rs pour , un séjour passager. Les deux
motdoD9 ont des lendances contradi .toir-S.

La séançt.ï]e ce soir s Se consacrée aux inci-
dents révalutioirnaires qui âe sont passés -
Zurich,.Je 13.juin. Trois interpeBati-T- avaient
élé déposées à ce sujet. -M. Daucourt s'est p _cé
sur le terrait- du conlèôœé qui a le droit de sa-
voir ce qui sc passe dans la maison du voisin ei
ce qu 'on y fera pour sauv-garder Tintcrêt gé-
néral.

Le député jurassien , qui distingue entre -a
vraie population zuricoise et Jes é'éments inter-
lopes, s'étonne pourtant que les autorités zirri-
coise. tolèrent la transformation de Zurich cn
paradis, des révolutionnaires el _c tirent d*af-
faire en rendant _cspo-s_t-Cs les autres gou-
vernement, cantonaux et le gouvernement fé-
déral de l'élat des choses à Zurich. Ce ne sonl

_ ias Jes Confédérés qui ont confié à Fho-pitaHté
zuricoise les Mûnzcnbcrg, Trostel , Herzog et
compagnie !

M. Bopp représente la campagne zuricoise.
I.' estime que c'est un devoir de parler claire-
ment et de faire entendre la voix du vérilablo
peuple zuricois.. Dans un discours solide et logi-
que , il a établi les responsabilités. L'Union ou-
vrière socialiste de Zurich fraternise avec les
batohévistet. Le direcleur de police de la ville,
M. Traber, a agi de concert avec les émeutiers.
Comment lts partis bourgeois ont-ils pu tolérer
que le parti socialisle porle cel homme à la .mu-
nk-ipalité ct que ses collègues de ta muni_pa_it_
lui fcon-ient . - direction «Je la police ? Cette mu-
nicipalité a perdu son prestige au moment où ,
lors de 3a grève générale, elle est entrée en rela-
lion avec le comité gréviste afin que celui-ci
délivre des laissez-passer . ai_x fonclionnaires
municipaux. Le gouvernement zuricois est aus-
responsabîe, notamment M. Wettstein. Les pour-
suites contre les émeuliers de 1916 ct 1017 ayant
été simplement suspendues, les élément, subver-
sifs se moquent de toutes ves enquêtes. M.
Wettstein se dérobe cn déclarant que le pouvoir
cantonal oc pout intervenir dans les affaires de
la ville. Lc gouvernement a pourtant la mission
de veiller au maintien de l' ordre. M. Weltslçin
a dit ass Conseï! des Etats qu'on ne pouvait
gouverner avec Ja force â Zurich, ct cependant
la force y gouverne, non pas la force publique,
mais Ha force de la rue. , f.ippj„n_ijs__ien-..
D'en haut on empêche l'organisation d'une so-
lide garde civique ; M. Traber reste à i>on poste
ct les socialistes profèren! de nouvelles menaces.
" Lcs responsabilités établies, que faut-il faire ?
demande M. Bopp. Il faut poursuivre rapidement
les coupables ; le gouvernement cantonal doit
abandonner son système de non-intervention ;
M. Traber doit être puni. Lc Conseil fédéral nc
saurait se contenter d'envoyer la troupe à Zu-
rich ; un commissaire fédéral sera peut-être
nécessaire, La liberté de réunion et de presse
demande certains tempéraments. Il ne suffit plus
de refouler les. agents du bolchèvisme à la fron-
tière; il faut agir contre t'es bolcJ-évistes indi-
gènes, cn vertu du principe de la -légitime dé-
fense. (Appl .)

Ce réquisitoire de M. Bopp a mal sonné aux
orei'les des messieurs de Zurich. Mais le député
campagnard a mioui servi la réputation de sa
patrie zuricoise que ceux qui se dérobent à leur
devoir.

Qu 'aVait dire M. Graber au nom des socialis-
tes ? Après avoir réprouvé du bout des lèvres
les excès commis à Zurich , it a mis en avant
tous les arguments qu'il a pu imaginer pour ex-
cuser l'émeute l Le régime actuel, la guerre, le
manque de prévoyance sociale, .es accapareure,
les violences de M. Maril -fcr, le discours de
M. Musy dislribué aux soldats fribourgeois, le
refus d'un siège uu Tribunal fédéral , les pour-
suites contre 'les agitateurs, l'arrestation des
agents de la révolution, la justice occullc, l'asile
offert aux souveraine déchus, tout cela « été
invoqué en faveur dès émeutiers J

M. Ador, p-_sii_-_t _e \i Coidédétati-n, a ié-
pondu. li a dil que le Conscit ^é_éral compre-
nait très bien la situation difficile du gouverne-
ment zuricois. Toutefois, on ne saurait oublier
que c'est au gouvernenient cantonal à maintenii
1 ordre. I>e Con-seil f-déral a dépensé, en SHJ»1
mois, plus de dix millions pour Toccupalion mi-
litaire de Zurich. A kl suite «le la denriàre
é-ieute, à la demande formelle du Consci1
d'Elal, le Conseil fédéral a mis une neuve—e gar-
nison à Zurich, et le comman_e_vent miStairc
dispose aussi des forces de poKce. II s'agiî , cetle,,
fois-ci , d'une véritabU; intervention fédérale, au
sens de ti con aitu tion. Les frais en incombent
au canton.

Le Conseil fédéral, ne pbuv_nt tolérer qu'un
employé de l'Elat prenne îïn-ialive d'un mou-
vement séditieux, a suspendu _!»> postier Kûng.
f.lpp/audissrmcnl-.) On respectera aussi long-
temps -que possible les libertés conslilutionnel-
les. Le Conseil fédéra! fail appel aux élëan—ils
raisonnables du parti ouvrier , afin qu 'ils colla-
borent loyalement à 'a tâche de la dé-iocra'ie.
-les dépulé- approuvent vivement les déclara-

tions du président de la -orefcdéralion et se
transportent de l'autre ciVé de la sal'c, pour en-
tendre le chef du Département de juslice et po-
lice, qui rectifie les assertions de M. Graber. Lc
sieur.Wyss, que les émeutiers ont fait sortir de
la prison, le 13.juin,.élait porteur, à son entrée
en Suisse, de littérature révolutionnaire «t de
correspondances bolchévistes. Il existe des rap-

ports étroits entre Jei agitateurs de Zurich et le»
mibeux soviét-Ses. L'action de la police doir
élre rapide, quand il s'agit d'appréhender îes
agents internat-maux., Hier .encore, dans un pa-
quet qui s 'est défait forti_!-__i_ - la posje, oa
a découvert des appels du parti communiste en
.vue d'une manifestation projetée devant le Pa-
lais fédéral, qui devait avoir lieu mercredi soir.
Le Conseil fédéral fera tout son devoir. (Applau-
di.scmcntl.)

Le * trois inl-ipeUateurs se sont déclarés sa-
tisfaits, y compris -M. Graber ! Ce dernier s'étant
attaqué à MM. Ma_!efer et Musy, ceux-ci ont
denta-dé la picote. Le syndic de Lausanne a
constat- que les « violences » que M. Graber
loi a reprochées élaient des citaliors de la
presse socialiste ! M. Musy a répliqué que le gou-
vernement dribourgeois a distribué trois dis-
cours aux soldats comme antidote contre la litte-
raSure subversive répandue parmi - la troupe
fribourgeoise stationnée dans le canton àe
Berne. Aux rires de tt Chajnbre, M. Musy a .ap-
pelé - M. Graber, qui s'était indigné du fait qu»
-"¦empereur d'A-triche é-ôt arrivé en Snisse en
"»_gon-salon, que M. Platten el Mme Baiaba-
BOff ont voyagé en première classe, en compar-
Jiment réservé l

Sur cette banne réplique qne M. Graber a
empochée, lc chapitre des affaires zuricoises a
été clos.

Grâce à la serviabrité de M. Ody, ie projel
concernai- les mesures contre te chômage a pu
être renvoyé sur le champ au Con_e3 des Etats.

La séance avail duré jusqu'à huil heures.

AU CONSEIL DES ÉTATS

La police des étrangers
Hier malin, aux Etats, M. Usteri (Zurich) a

interpellé le Conseil fédéral au sujet des com-
pétences accordées aux représentants de .la
Suisse an dehors pour permettre l'entrée en
Suisse à des étrangers, sans réserver aux au-
torités fédérales le eontr-le suffisant

M. Ador, président de la Confédération, a
fait un intéressant exposé sur le conlrôl; de»
étrangers et les difficultés de la tâche de la
Co-fédérarion. Le Conseil fédéral se préoc-
cupe de protéger le pays contre l'invasion des
indésirables.

Mais les intérêts en présence sont contradic-
toires.

Les cantons ont d'aillîurs élé autorisés à ex-
pulser les indésirables et ils sont suffisamment
armés pour se défendre contre les éléments sus-
pects. ,, . .
' Un bureau central des étrangers a été créé à'
Berne, où l'on a cru devoir centraliser le vis»
des passeports ; mais de nombreuses îrreur*
out été commises par le bureau.
' Le 24 mai, le Département politique a envoyé
une circulaire aux légations suisses pour leur
permettre dc faciliter l'entrée cn Suisse dî fa-
milles étrangères ayant déjà résidé chez nous.
On ne pouvait craindre que ces visiteurs de
nos stations climatiques fussent un danger
pour notie \_a_quiSUic. On ne donne d'aiï'.ïur*
ces autorisations de séjour qu . pour deux mois.
Pendant oc temps, les polices cantonales peu-
vent voir si ies étrangers en séjour sont indé-
sirables. Le Conseil lédéral a cherché à se loni»
dans dc justes limites ct il a pris toutes it»
mïsurcs nécessaires à notre sauvegarde. L'in-
dustrie hôtelière représente des k>térêls consi-
dérables, que l'on ne peut pas ignorer.

Le débat se termine par l'acceptation, à
l'unanimité, d'une proposition de M. Bauminn
(Appenzell) , suivant laquelle les étrangers
porteurs de permis de séjour doivent quitter la
pays après les doux mois de délai prescrit.

Des instructions seront envoyées aux légation»
et aux consulats suisses à l'étranger.

Un emprunt
Dans sa séance dc relevée d'hier, le Coaseil

des Etats s'est rallié aux dêoiskras du Conseil
na-onaî en ce qui concerne le projet de rég'.e-
mentalioii des conditions du travail.

B_e. Conseil a pris acle .ensuite du projet d'cm«
priint de 30 à 40 millions de dollars que ki
Co-soil fédéral négocie oux Etats-Unis. Il se
range à l'avis de M. Fazy (Genève), qni estima
que, à l'avenir, les Chambres doivenl être saisies
û lemps de projets financiers semblables.

Le Conseàl des Etats liquide ensuite le rap<
port sur les mesures de neutralité.

La Ligue des nations

On apprend,que le .colonel House sera V»
chef de la dénégation américaine de '.a paix au-
près du secrétariat de te Ligue des nations. H
_ -_n.vkiV.era a Genève, en -utomns.

.*•
11 s'est formé, ponr étudier la question dm

l'adhésion de la Suisse à la ligue des nalions,
un grand comité national, composé (le pe_son-
na'.ilés connues de toutes les parlées de -t
Suisse ei appartenant i tou* les partis po_t_ -
ques. Ce comilé a tenu jeudi, i Berne, sa pre-«
inière séance. Il s'est donné comme litche d'ériai*



rer l'opinion publique sur le problème de l'a-
dhé-on . la Société des notions, en vue de ta
prochaine votation populaire sur la queslion cl
de travailler en commun avec d'autres organi-
sations à la revision du statut élaboré à Paris.

l.c comilé adressera, dans peu dc tenips, un
appel à la population. H a l'intcn-on d'organi-
ser des conférences dans lo Suasse entière ct de
melU- des conférenciers à !a disposstio-. du pu-
blic. Il répandra également des écrits exposant
le pour et le contre de l'adhésion de la Suisse
à la ligue des -Okrons. M. l'ancien conseiller
fédéral Comtesse, à Berne, « été élu président
du comité.

Nous voyons figurer dans ce comilé MM. de
Montenach, Evéquoz, Gonzague de RcynoW,
de Streng et YVaû-icr, en fait de personnolilés
catholiques, sur une soixantaine de membres que
compte le comité. ,_ -*> 

Le traité de paix
• • Le document
L'exemplaire unique du traité de paix, qui

sera déposé ana archives du ministère de. attai-
¦res étrangères, est imprimé sur japon. Chaque
page est encadrée d'un file! rouge ct l'ensemble
des feu-iels, réunis par des faveurs, sera placé
dans une c-ie__ se de maroquin de couf-çur mar-
ron, et dont les gardes intérieures sont en soie
bleue.

Les signatures seront données sur des feuil-
lets sp éciaux , ct chacune d'elles sera accompa-
gnée dui sceau personne) du signataire. Afin de
réduire U durée dc la cérémonie, tes sceaux
seront apposés à l'avance sur les feuillets.

Les signataires allemands
Berlin, 5C juin.

( W o l f f )  — A la demande unanime du gou-
vernemeni. Ses ministres Hcrmaïui Muller el te
Dr Bell se sont décidés à signer te Irailé de
poix à Vc-sailtes, cn qualité de plénipotentiaires.
Sous la terrible pression de la détresse popu-
laire et devant le besoin urgent d'arriver enfin
à la paix , ils n'onl pas cru pouvoir se *o_s-
traire à ce dernier sacrifice , pour eux, person-
nel--—nt , le plus lourd.

Journaliste allemand arrSté
Francfort, 26 juin.

Le correspondant de Versailles de la Gazette
de Francfort communique à soo journal que,
mercredi, un membre de la presse auprès ete
5a délégation alSemande de paix â Versailles ,
M. Heinrich Scheuermann, correspondant dc te
Deutsche Tageszeitung, a été arrêté par des
agents de police, qui agissaient au nom du tri-
bunal mi-taire de Pares, el conduit à Paris, sans
qu'aucune indication des raisons rrni onl déteT-
'rainé cette arrestation ail été fournie.
. Lo» représentant- de la presse aliemonde se
trouvant à Versailles ont décidé à l'unanimité,
étant donné que la liberté qui leur a été assurée
par 7e gouvernement français lors de la remise
des passeports ne '.eur est -pas garantie, ct que
dans ces circonstances ils ne sont pas à même
de recqplir leur tâche d'informer l'opinion pu-
blique allemande, de quitter Versai_es jeudi
afin de protester. Dans le cas où M. Scheuer-
mann serait libéré jeudi ou des raisons suffi-
santes fournies poux son arrestation , les repré-
sentants de Ba presse aîtemande se déclareront
prêts à continuer leur travail.

Deux nouvelles notes à l'Allemagne
Berlin, 26 juin.

Selon les journaux ber!inoii, les Alliés onl
remis à M. von Ilanicl deux notes donl l'une
se rapporte au sabotage des navires allemands
à Scapa Fïïow et à la destruction des drapeaux
français à Berlin.

ires puissances alliées ct associées déclarent ,
entre aulres, qu'elles considèrent ces agisse-
ments comme une preuve de mauvaise volonté
et qu'diles se réservent, après enquête, de récla-
mer des réparations. I M répétition de tek agis-
sements ne pourrait avoir qu 'une influence défa-
vorable sur l'exécution des conditions de paix.
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AU RETOUR
F»r H£KBI _BDE_

Itenri-lte nc pensait rien de semblable el elle
poursuivait , 1res contente, renversant sa per-
sonne menue dans les profondeurs de son fau-
teuil :

— C'est un hasard qui a conduit Hélène à
me faire celte comfidenec... Mon Dieu , ii n 'y a
pas longtemps... C'est au moment où nous al-
lions partir pour Douarnencz... t t  vous devinez
si j'ai Sen accueilli la nouvelle... Je vous parte
dc tout cela parce que je sais que vous aimez
la pauvre chérie autant quo nous {'aimons lous
et (pie vous comprenez combien soa isolement
est affreux... Seulement soyez bien discrète,
n'est-ce pas? Odette.

La jeune fille fit un léger signe de lèle ; ct , dc
son même accent pensif, elle continua :

— Oui, c'est vrai... clic serait sans doute plus
heureuse mariée.

— Ah 1 certes oui... Cc doil élre horrible unc
vie de solitude comme la sienne, appuya Hen-
riette convaincue.

En cet instant, elle ne se rappelait plus du
lout sa promesse à Hélène de nc point parler
dc la demande de Jean dc Bryès. Un secre.
d'atteint ne '.ui était vraiment possible ik garder
qu'antant qa'elle n 'avait pas l'occasion dc le
trahir. Il est -vrai qu'elle m'eût pas jugé le trahir
tn le révélant à Odette seule, qui aimait si réclle-
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L'.Vlcmagne sérail malvenue S se pSaindre sa
tes puissances alliées ou asso-ées se prévalent
des moyens qui leur sont accordés par le traité
de paix, eh particulier par l'article 429.

La seconde note se rapporte aux prélendues
menaces de l'Aïtom-gne ô l'égard des Po-OMis.
L'Entente 6pé-Ge que te gouvernement alle-
mand doil veiller à ce que toutes les troupes
soient retirées des territoires détachés de l'Alle-
magne et que les insurgés éventuels ne reçoi-
vent dc sa part , dans tes dits territoires, aucun
appui ni aucune protection.

Désordres en Allemagne
L'émeute de Hambourg

Hambourg, 26 juin.
( W o l f f . )  — Dans le courant de l'après-midi,

les troubles sont devenus plus violents. Les ma-
nifestant- entretenaient un feu bien nourri des
toits cl des mat-ons dans les environs de l'Hôtel-
de-Ville auquel tes troupes répondirent. A deux
heures de l'après-midi , tes émeutiers réussirent
à prendre HIMe. de-Vilte. Les troupes igouvcr-
nemeniates se rcni_rcnt cl furent désarmées,
l'eu après , te gare centrale fui prise également.
La vi.'.. se trouve _-lu-.te_ienl en possession
îles ouvriers armés. Toutes les prisons, à Alton»
et à Hambourg, furent prises d'assaut, et les
prisonniers politiques, délivrés. Le pouvoir se
trouve entre les mains des conseils d'expte-te-
tten et des ouvriers organisés de la vilte de Ham-
bourg. A la tête se trouve une commission de
12 membres du consoil d'exploitation. Toules
les gares et édifices pi__w_ sont en possession
des émeu-CTS. Une intervention militaire cn cc
momenl est iroposs—>te. J>es manifestants dis-
posant d'arlillerie ct de nombreuses mitraill-uscs,
tes combats dans Cies rues oct fait plusieurs vie
limes. Mercredi après midi , des pourparlers eu-
rent lieu eutre des représentants de la Kom-
inandantur et des représentants des ouvriers.
On s'est mis d'accord pour que la Komman-
d-tnhir continue à gérer tes affaires 60us la
proleclion du parti ouvrier sans s'immiscer
cependant dans Ces affaires politiques.

Berlin, 26 juin.
(Wol f f . )  — Les troubles à Hambourg sc ré-

vèlent comme une tentative de TévoKc de grande
envergure préparée pour toute l'Allemagne. Les
véritables inspirateurs du mouvement se tien-
nent dans la coulisse. Hambourg a été ia vic-
time d'une tentative botehévi-c. On annonce ,
[jusqu'à présent , 10 morts et un nombre corres-
pondant de blessés.

Emeute à Franoiort-sur-rOder
Ftancfort-tur-l'Oder, 26 juin.

( W o l f f ! )  — Mercredi matin , déjà, la populace
s'était livrée au p illage ; vers la fin de l'après-
midi, à la suite d'une a-sem-ûée des so-a-sles
indépendants , de graves désordres se sont -de
nouveau produits. La populace s'est rendue à lo
prison et a délivré les prisonniers. Des magasins
et des restaurante ont éti pillés dans îa ville
avanl que les Iroupes gouvernementates aient
pu intervenir. Il est impossible encore d'évaluer
tes dégât., n semble que la foute eit élé con-
duite par des éléments étrangers.

En Brandebourg
Landtberg (Brandcburg), 26 juin.

Une fou 'c considérabte, composée essentielle-
ment de jeunes gens, a piSé l'Office de l'alimen
talion. La police ct les gardes civiques -se trou-
vèrent impuissants. Un détachcmenil d'artïl'erie
dut mettre bas les armes. Les dégâts dépa«sscnl
de beaucoup 500.000 fr. La foute a p iflé aussi
tes c-lrep-ts de la gare. Les boulangeries ont été
prises d'assaut, de sorle que —i ville est sans
pain.

Bruit de la fuite du Kronprinz
Parit , 26 juin.

(Havas.) — Le bruit court dans les milieux
anglais dc _. conférence que île bronpnnz se
serait enfui de Hollande. Aucune confirmation
de oette noiwe.lc n 'est parvenue à Paris jusqu 'à
oc jour. A Londres, elle aurait causé une vive
émotion. -

ment la jeune femme... Aussi, sans la moindre
hésilalion, elle acheva joyeuse :

— Enfin , Maurice a été, comme moi, rtn
chanté quand je lui ai annoncé qu 'Hélène sc
décidait à épouser Jean...

— Jean ?... Qui , Jean ?
Le nom sortit bas et étouffé des lèvres

d'Odette, ressenîblanj- à un cri d'angoisse.
— -tlais Jean de Bryès, naturel — -ment . Cela

vous surprend à cc point 1... Vous n'aviez pas
du toul remarqué coniliicn il était attentai ct
empressé autour d'elle et cherchait les occa-
sion, de -se trouver aver. elle ?...

— Non , je navais rten i_manque..., dit-cite
avec effort. Son cœur battait si fort qu 'il lui
paraissait qu'Henriette cn entendait toutes les
pulsations...

i— Alors, c'est M. de Bryès qu'Hélène épou-

— Mais oui 1 Le pauvre garçon, il y a assez
longtemps qu 'il l' aime I EHe peut te récompen-
ser dc sa fidélité : c'est un fruit assez rare 1

Jean dc Bryès adorait Hélène, et depuis long-
temps ! lî-vait-ellc ou bien avoit-eûte vraiment
entendu celle phrase ?... D'un geste fiévreux, elle
passa la main sur son front o: repoussa en ar-
rière les petites mèches blondes qui lie voilaient
On eût dit qu 'elles étaient devenues de plomb
cl te lui écrasaient, fui causant une telle souf-
france qu'elle ne pouvait phis bien comprendre
les paroles d'Henriette. Lcs mois Sui semblaient
bizarres , bourdonnants , dépouillés dc teur sens
l-thHuel...

Mais, lout il coup, dans ce chaos sombre où
cl—î se sentait g!_ser, une lumièro incertaine
s'alluma. Savait-elle seulement ce qu 'il y avait
d'exael , de rigoureusement exael, dans ia nou-

"' L'émeute de Budapest
Budapest , 26 juin.

(B. C. H.) — Les journaux annoncent que
l'émeute a été organisée et exécutée par des
officiers conlre-révol—tfonnaircs. Le mouvement
a pris naàssan-e à Ja caserne d'arUllenie Engel,
où tes artilleurs ont tiré quelques coups, mais
il a été rapidement réprimé, avec d'autant plus
de facilité que seuls les of.kiers y avaient pris
part. Les hommes, i qui l'on avail fait croire
que l'on agissait su nom du commandant d'ar-
mée Haubrich , ont déjà abandonné les officiers
e! sont revenus à -la dictature du prolétariat.
De la caserne Engel, (a mulcncrie a gagné éga-
lement la caserne des marins à AMofen , d'où
trois monilors , sous la conduite d' off-iolers con-
tre-révolutionnaires et battant pavillon rouge-
t-BOC-vert, ont descendu le Danube et tiré sur
!a maison des soviets, l'hôtel Hungario , trois
coups de canon , qui n 'ont causé que des dégâts
insignifiants. A la fin dc l'après-midi , 50 élèves
de l'académie Ludovik , sous la conduite d'un
ancien premier lieutenant dc hussards, se sont
emparés de ' la centrale des téléphones sur la
place Marie-Thérèse. Après tin court combat ,
où il y a eu plusieurs btessés, une compagnie
ée soldats rouges a reconquis la centrale. 1-cs
occupants ont n__s bas les armes et ont élé
arrêtes. L'état dc siège le plus sévère a été pro-
clamé à Budapest et dans tes environs.

Le parti populaire italien
IL'Unità caltolica dc Florence- n'a pas fait

adhésion au parti populaire italien ; elle déclare
vouloir rester parmi tes journaux qui entendent
continuer ù se vouer uniquement ik l'action
catholique-sociale. Mais elle ajoute que cola nc
l' empêche pis _e reconnaître ouvertement que
le parti , t dans sa .première manifestation pu-
blique (par le congrès de Bologne) s'est affirmé
sérieux, conscient de la grande tiiche qui l'attend
et digne de guider les catholiques dans l'arène
politique «.

< Tout en restajit autonome vis.ck.vis ..ex t'ae.
tion officie- le, écrit le directeur de l'Unità, M.
l'avocat Ernest Calligari , qui fut appelé à Ce
poste par .'e Pape lui-même, le parti populaire
italien; a prouvé qu'il possède amplement île
fonds chrétien , la conscience catliolique, l'amour
ct le respect envers le Pape, sans lesquels il n 'y
a ni vie chrétienne ni restauration sociale vraie
et durable. •

Le P. Gemelli, qui, dans sa revue Vita c Pen-
slero et dans une brochure, avait exprimé IJ
crainte que le soin des intérêts polit que] im-
médiats ne fit reléguer à l'amùre-plan les inté-
rêts rclitrieux, se déclare maintenant rassuré.

.!

B_ omv©ll6s dav«r»_fi
Le conseil nrunicipal de Paris , le soir de la

signature de ia paix , donnera unc grande fête ,
à laquelle seront invitées les représentations des
nations alliées ou aniies.

— Lc général Gouraud , commandant la 4m *
armée française, a transporté son quartier gé-
néral de Colmar _ Strasbourg.

— Les verreries allemandes de la région -le la
Sarre doivent livrer le 80 '/. de leur produciion
pour la reconstruction des territoires français
dévastés.

— M. Epilacio Pcssoa , président du Brésil,
a étô reçu mercredi par le Congrès américain .

PETIT*? J3AZRTTI

Les pourboires à Milau
A partir du l*r juillet, les pourboires seronl

supprimés et défendus dans les hôtels ct tes
cafés de Milan, après une entente intervenue
entre les patrons et les garçons d'hôto". On s'at-
tend à voir certains»fanfarons donner encore
un pourboire pour se metlre en évidence. Les
journaux pricnl les garçons d .îdlcl ot lc public
dc réagir contre cette générosité ma! placée qui
porte atteinte à la dignité des employés et à
l'intérêt du public , surtout de ceux qui nc sont
pas riches.

valle que venait dc lui donner ainsi cette frivole
petite femme ? N'é'.ait-ce pas lout simplement
son désir qu 'Henriette avait transformé en ren-
filé ? ... Une soif dévorante d'être sure, de con-
naître à tout prix la vérité , l'étrcignit si ardem-
ment qu 'elle demanda, raidie contre son affreuse
anxiété :

— Il y a longtemps alors que M. de Bry ès
songe à épouser ia marquise de Bressane ?

— Six ans , ni plus «i moins ! -ma petite amie.
— Ah ! six ans ! .
Son accent élait si étrange qu 'Henriette lc

rcnnirqua , bien qu 'o_é fût toul le contraire d'ob-
servatrice.
' — Vous êtes étonnée dc tant de constance
n 'c-l-cc-pas, jeuno sceptique ? C'est que Jean
élait épris pour de bon !.. Il avait rencontré
Hélène au moment où elle venait d'avoir à
subir une des plus terribles incartade» dc son
abominable mari ; et comme il esl dc c_raclère
très chevaleresque, noire aimi de Bryès, avanl
même de connaître Hélène, il s'élait fortement
intéressé u elle... Mais quand il l'a connue...

— Quand i. l'a connue ?
— C'a été une vraie pass:on,.loui'Jà  fail sérieuse.

C'esl qu 'à celle époque-là, Hélène était séduisante
â un point que vous nc pouvez imaginer I EEe
était révoltée de ta conduite de cel exécjabte
Paul de Bressane ; et son indignation lui mettait
dans Jes yeux un éclat , unc sorte de fièvre qui ta
rendait, adorable... - Aujourd'hu i elle esl encore
charmante , mais cc n'ed plus cela I. .. Elle a eu
trop à supporter de 3a part de son mari ; et puis
ta mort de ses enfanls _ 'a achevée... Mais il y
n six ans, si vous t' aviez vue !... EHe mettait
toutes tes cervelles masculines à l'envers avec sa

Aoadémle Irançaise

A l'Académie française, il esl question de
recevoir , réunis dans le infime hommage, les
deux grands artisans de la victoire. M. Clemen-
ceau ct le maréchal Foch, élus le même jour de
novenibre dernier. Chacun des deux nouveaux
académiciens prononcerait lour à IOUT te dis-
cours d'usage, ct M. Poincaré, qui doit tes rece-
voir , teur répondrait.

Le XVII1"* sièc3c a vu des précédents _ celte
double réception , qui aurait lieu l 'automne pro-
chain.

€chos de partout
LE MINISTRE DES FINANCE S FRANÇAISES

De Doc dans ie Crt de Paris : <_>j
Rencontrant , .sur lc boulevard, J
Noire argentier , -l'autre semaine,
Je lui tins ce discours sans fard ,
Mads d'un ton, néanmoins, amène : •

c L'impôt sur 5e ecaferlaU
Nc saurait être populaire î _/
11 frappe le gagne-petit ,
Lequel va se mettre en colère.

Extraire ainsi dc son gousset
Dix gros 6ous pour quarante grammes,
C'est te prendre à la gorge, c'est
Ajouter un drame à ses drames.

Et (pensez combien, s'il vous plall , t
L'aventure serait griève !)l
Si ce contribuable allait,
Soudainement, faire la grève.

Ne plus fumer !... > Klotz , là-dessus,
Dc répondre, en coup de cravache :
« Qu 'il fume ou qu'il ne fume plus.
Je m-rranceroi pour qu 'il crache. ¦

MOT DE Li FIN

M. I-bureau au poilu :
— Faites-moi voir votre briquet... pour

l'estampille.
— Hein ! mon vieux , c'est une idée qui ne

tc venait pas quand j'allumais ma pipe sous les
marmites.

Confédération
Lei fêtes de U paix

Le Département vaudois de l'Instruction pu-
blique a informé tes autorilés scolaires ot les
membres du corps enseignant que, tons te caa
où la signature dc la paix interviendrait demain,
samedi, 1a manifesta lion scolaire prévue aurait
lieu lundi.

LM bénéfices excessifs
La grande fabrique soleuroise de chauss_rcs

Bally a réalisé, d'an dernier, un bénéfice de
3,200,000 fr. (2,450,000 fr . en 1917), sur un
capital-actions de 24 mirions. Après le prélè-
vement d'un dividende de 10 % , il reste 450,000
francs pour diverses œuvres non désignées ct
243,620 francs comme report.

L'année dernière, Jes usines Bally ont fabri-
qué 2,845,000 paires de chaussures.

Au Tessin
C*i nous écrit dc Lugano i
L'assemblée générale de l'Union populaire

tes9V10i.sc projetée pour le premier dimanche
de juillet , à Ravccchia, est renvoyée à la fin
d'aoûl. Elle sera précédée d'une réunion dc délé-
gués, à Lugano.

Lc deuxième dimanche do juillet aura lieu,
à Cano-bio, la fête des cercles de la jeunesse
caiholique du dislrict de Lugano.

Au téléphone
Suivant la National Zeitung, l'administr ilion

fédérale des téléphones ne pourrait plus accepter
de nouveaux abonnés, car éVc manquerait d'ap-
pareils.

beauté, dont elle .se montrait si dédoigneiise, ne
paraissant pas se douter du lout qu'il existait
dos liommics de par De monde. Ça les stimulai'.
de sc scnlu- enveloppés dans te mépris dont el-te
accablait , avec raison , Paul de Bressane.
Maurice l' appelait < la beS!e tour d'ivoire im-
prenable « . Et justement o'.lc était tout ù fait
ainsi au goût de Jeun de Bryès, qui a une an-
ti pathie déclarée pour les femmes frivoles,
coquettes, tes poupées de sa'on, comme il dit.,
—'¦ pauvre moi ! — et a , en revanche, te culle
des tours d'ivoire... Aussi, t: était enlièrcnienl
pris... 11 était fou d'elle cn ce momciui-B... Jc
m'en apercevais bien , quoiqu 'il fût loujours trùs
correct dans sa façon d'être avec elle... Mais on
nc m attrape pas aisément sur oe chapitre I

Odei'e fcnma tes yeux une seconde ; Sa petite
baronne ne le remarqua mémo pas, lant elle
s'amiis-it de cette évocation du passé I

— Et qu 'esi-i! arrivé ? interrogea encore
Odette, insatiable de ces détails qui: lui broyaicnl
le cœur, iii donnant la sensation qu 'il étail
éevrasé sous l'écroulement de toule sa vie.

— Mais , chère, quelle question de petite fille
fin de siècle I Vous comprenez bien qu'il ne pou-
vait-rien arriver du tout avec une femme comme
Hélène... I! y avait bien ée divorce... C'était te
.sei- moyen d'arranger les choses.. . honorable-
ment. Mais le divorce n 'est qu'un mot à ses yeux...
Jamais elle n'y aurait recouru, jamais I

Une question jaillit du coeur même d'Odette :
— Et elle, Mme do Bressane, est-ce qu 'elle

aimait...
Lc nom ne put sortir de ses lèvres.
— Aimer qui ? Jean ? Mais oui , clic l'amnit !

Je suis sûre que , libre, elle l'aurait épousé tout
de- suite, et la prïuve, c'esl qu 'il est parti pour

UN EMPRUNT DIFFICILE

Le Conseil d'Etal dc Zurich' a décidé de n 'é-
mettre que la moitié de l'emprunt cantonal de
25 millions.

J«s banqoies de Zurich se sont engagées à
avancer au Conseil d'Etat , au fur et _ mesure des
besoins, les fonds nécessaires -jusqu'à concur-
rence dc 25 .millio!-.

Mjs en souscription du 17 nu 24 juin , l'em-
prunt n'a pas même été souscrit pour moitié.

Les désordres de ces derniers jours et la
continuelle agitation qui règne à Zurich ne «onl
pai fails pour encourager Jes souscripteurs.

UN APPEL A LA CHARITE

-._"'• Gutawiller, présidente de l'Union des
femmes calho'.iques suisses, à Bâte, prie ins-
tamment les personnes qui peuvent disposer de
langes de bébés ou dc vêtements et dc .linige pour
garçons et filles dc 2 ù 14 ans, de bien vouloir
en faire don à l'Œuvre de secours pour les en-
fants viennois. Lc bureau charge die la quête est
à Zoug, rue dc i Arsenal, 20. Faire ies envois à
celto adresse, sous le nom de M"* Hélène
Blur_c—y, direclricc.

Il s'agit de fournir de linge les asiles d'enfants
cie Vienne, où l'on est réduit A cmma'.l'.ollec lei
l>-bés dans du papier . La pénurie de .vêtements
est extrême également parmi les adolescents.

ARMEE SUISSE
1 nn 1

Un accident . -
A Hérisau, dins un exercice de nuil de l'école

de recrues, te fusilier Wyss , de Zurich, a fait
unc chute dans une carrière et s'esl blessé si
grièvement qu'ili a succombé. /

Lo bataillon 99
Controùrcincnl à des bruits intéressés, qui Nil

couru sur te bataillon de fusiliers 99, réœmmenl
levé, , le commandant de cette unité déclare que
le bataillon s'est présenté sous les armes en bou
ordre ct avec un moral mililaire excellent,

LA VIE ECONOMIQUE

La baisse
Dès le l*r juillet , les prix de détail de quel-

ques marchandises monopolisées subiront une
diminution. La réduction la plus forte sera de
20 centimes par kilo pour te mais et de 10 cen-
times par kilo pour l'avoine.

¦
;, FAITS DIVfSr '

ÉTBAHGEB
Borta de aoif *

-A Versailles, en ouvrant un wagon qui slalion-
r.ait depuis deux jours en plein soleil, tes em-
pk>yé_ _M chemin de fer ont trouvé dix-huit
cochons morts de soif.

SUISSE
Tremblement do terre

Mardi- soir , à 10 h. 20 , une secousse de trem-
blement de terre a été ressentie dans la région
de Sion. Les maisons ont été légèrement ébran-
lées ct tes boiseries ont fait entendre des cra-
quements. Ix; phénomène n'a duré que quelkpiea
secondes cl ne s'esl pas renouvelé.

Olôndbrter
Samedi 28 juin

Saint LÉO- II , pape et conteatear

les colonies parce qu'elle lui a demandé île ne
plus rester à Paris. J'en ai eu la preuve plus
tard ! . .

Les mains d'Odette se serrèrent nerveii.se-
meut. Henriette ne soupçonna point quelle in-
tensité de souffrance révélait ce simple geste.

— J'avais toujours cru que M. dc Bryès était
demeuré au loin par goftt seulement.

— Par- goût I... hum I... fit Henriette avec un
petit rire expressif. C'est surtout parce qu 'il
voulait , à tout prix se distraire d'elle. Je n'ou-
blierai jamais comme il élait trisle quand il
est venu nous dire adieu... Moi, je pl Mirais
comme un bébé. Maurice, dans son émotion ,
— vous savez qu 'il aime beaucoup Jean, —
faisait des phrases sans têle ni queue. C'était
une scène tout à fait attendrissante. Jean n 'ar-
ticulait pas le nom d'Hélène. A la fin , pour-
lant , il nous a chargés d'un dernier adieu pour
elle, d'un pcçent que je n 'ai jamais oublié.

— Vous dites qu'elle l'aimait... Et elle a pu
te laisser, partir , accepter de le perdre, lu
demander d'aller vivre seul , au loin, à cause
d'elle?... A tout cela, elle s'est résignés, et elle
l'aimait I

— Uh ! si, clic a souffert , Hélène 1... Depuis
te jour où Jean est' p3rti , elle n 'a plus été autre-
ment que triste... Je m'en suis bien aperçue, car
j'avais l'éveil... Enfin, par extraordinaire, la
vertu en sa parsonne a été récompensée, puis-
que Jean lui est revenu toujours fidèle, tou-
jours amoureux . Dès son retour , il est venu ta
demander , il te pouvait : elfe était libre.

t'A tuivre.)



FRIBOURG
_.e_ ilunm-c» de lit villo de Fri boarg

B'our n'avoir pas soulevé grand débat au Con-
seil général, les comptes dc la ville de Fribourg
poiir 1948 contiennent plus d'un chiffre intéres-
sant. Passons-en rapidement cn rei-ue les divers
chapitres, en commençant par le service ordi-
naire.

Administration générale. — Recette» : 3,018
francs (2400 fr. au budget), iDépenstes : .2,229
francs (30,023 fr. au budget). La différence
dans ee dernier poste esl due aux frais d'éclai-
rage, d'assistance, d'impression des tableaux
électoraux.

Finances. — Recettes : 1.001,737 fr. (840,835
francs au budgel). Dépenses : 360,933 francs
(348,000 fr.). La très forte augmentation des re-
cettes provient Uu meilleur rendement des im-
pôts , notamment de l'impôt sur le commerce et
l'industrie.

Instruction publique. — Recettes : 34,098 fr.
(31,740 fr.). Dépenses : 348,716 fr. (336,750 fr.).

Polie*. — Recettes : 39,936 fr. (35,400 fr.).
Dépenses : 65,250 fr. (57,940 fr.).

•Forêts. — Recettes : 160,060 fr. 30 (80,300
francs); Dépenses : 162,337 fx. 59 (77,750 fr.).
L'écart entre las chiffres du budget ct des
comptes provient du développement donné au
ravitaillement err bois par la commune. Le
stock dc bois emmaigasiné à la clôture des comp-
tes était évalué à près de 100,000 fir.

Cimetière. — Recettes : 7050 fr. (4700 fr. au
budget). Dépenses : 25,946 !fr. (13,520 fr.)

Edilité. — Recettes : 73.625 fr. (19 ,980 fr.).
Dépenses : 371,399 fr. (217,800 fr.) . Un biû
<riridemnité de 123,600 fr. aurait été nécessaire.
Mais une partie des dépenses effectuées par l'E-
dilité pour te compte da particuliers est sujette à
récupération. I,e dépassement entre tes recettes
Cl les dépenses, dépassement dû a la -hausse de
la main-d'œuvre et des matériaux, est arrélé ù
02,000 fr.

Service extraordinaire. — Finances. — Re-
cettes : 114,402 fr. (156,100 fr. au budget) . Dé-
penses : 247,253 fr . (-186.222 fr.). Parmi ies
crédits supplémentaires accordés, figure celui
de Ml ,110 fr. pour les allocations de renché-
rissement au personnel communal.

Edilité. — Recettes : 21,991 fr , 10 (61,930 fr.
au budget). Dépenses : 170,125 fr. (77,700 fr.
nu budget). La correction dc la route du Stadt-
berg n'étant pas terminée à la clôture des comp-
tes, ic versement du subside cantonal de 22,000

-•- francs a été différé. L'écart , au chapitre des dé-
penses, provient surtout des dépassements dans
les travaux de la route du -tadtberg ct de l'en-
diguement de la Sarine.

Police. -- Recettes : 1,198,154 fr. (560,000 fr.
au budget). Dépenses : 1.467,9.1 fr. (620,000
francs). L'importante augmentation des deux
-postes de ce chapitre concerne le ravitaillement ,
dont nous avons parlé lundi.
---Avec-un- tota! de Tcc-ttes- efe -.601,596 fr: 48
et un total de dépenses de 3,272,162 fr. 45, l'ex-
cédent passif serait de 610 ,563 fr. 97;  mais te
déficit , comme l'a exposé au Conseil général
M. Romain Weck, directeur des finances , se ré-
duit à 242,964 fr. 30, si l'on tient compte des
marcha-dises emmagasinées dans les entrepôts
communaux ct des créances tme la -ville a contre
.'¦Etat.

Parmi les rares observations auxquelles a
donné lieu, devant te Conseil (général , la situa-
lion financière communale, tretevons-en une du
rapporteur dc la commission des comptes ,
M. Alfred Corpataux, qui juge un peu excessif
l'écart entre les prévisions budgétaires ct les
postes des comptes. M. Meuwly, au nom du
groupe socialiste, a préconisé des économies par
le transfert là des entrepreneurs du service de
ta voirie et par l'institution de conseillers com-
munaux permanents. M. Deschamps a insisté
sur l'urgence dc la consolidation financière.
M. Bettin , vice-président du conseil communal.
a nnnoncé que >la Tcvision de la loi communale,
permettant l'institution de conseillers commu-
naux permanents, : suivrait ia réforme -fisc.le.
M. Romain Weck a déploré que le courant favo-
rable aux économies n 'existe pas plus au Con-
seil général que dans l' opinion publique. Après
cetts" constatation, les comptes out été approu-
vés.

Lc Conseil général a égateim-nt voté quatre
crédits supplémentaires. Lc premier , de 1500 fr.,
est destiné ù l'achat (te machines ù écrire pour
te coure die dactylographie introduit à l'Ecole
secondaire de jeunes filles. M. Bettin a féli- 'ité,
pour cette initiative, la direction de l'Ecole se-
condaire. Lc deuxième crédit, de 3000 fr., servira
A payer les frais d'assistance des malades indi-
gents étrangers. Le troisième, de 7100 fr., repré-
-cnl- la part dc la ville de Friliourg aux déficits
<iii Fribourg-arvagrry pour tes exercices de
1914 à 1917. Après un échange d'explicatioi-
cnlre M1M. Romain Weck et -Bettin , conseillers
communaux , Piot et Wassmer , conseillers géné-
raux , ce crédit a élé adopté , sans opposition,
ainsi que les deux précédents ct un quatrième ,
'de 4000 fr., pour divers travaux d'ordre édili-
lairc.

Souscript ion poor Poalenx

Anonyme, 5 fr. — M. A. Wicht, rentier, Po-
sieux, 10 fr . — M11* Monnot , Vallorbe, 5 fr. —
Anonyme, 10 fr. — M. et (Mma Tobie de R..my,
20 fr. — Mme Valentine Bugnon , 10 fr."..—
M. Sehorderet, .évérend curé, Sales, 10 tr. —
Anonyme, 5 fr. — M. Rosset, révérend curé ,
Vuissens, 5 fr. — Anonyme, 6 fr. — Anonyme,
5 fr , — M. Pierre Dévand , Maisons, pour ac-
complir une promesse. 5 fr. — Anonyme, 3 fr.
— M"' Emma Chiffelte. 20 fr. — M. Edoiwird
Limât . Grang-S-Paceot, 10 fr. — Anonyme . 5 fr.
— l'ne dame anonyme, 16 fr . — M. .Cyrille
Biolley, Ecuvillens. 5 fr. — M"" I-aure Zvimp-
fcr-Scih'mid , 5 fr. — M'le Caroline Andrey, 5 fr.
¦̂ ¦ Anonyme (pour remercier te Sacré Cceur de
son grand amour pour nous), 20 fr.

A Saint-Pierre
La fête du Patron de la paroisse revêtira ,

dimanche, à Saint-Pierre , un éclat spécial : cite
coïncidera avec la célébration des 25 ans de
'ministère de M. le chanoine Conus dans cel
Important rectorat.
' It y aura , le matin , à 7 heures, messe ds
communion, à laquelle prendront part , officielle-
ment , tes enfants des écoles ct les sociétés pa-
roissiales : le cercle d'hommes et tes deux
sociétés du jeunes gens. Nombreux seront cer-
tainement les paroissiens qui tiendront i s'ap-
procher, eux aussi , de la Table Sainte, rt à
montrer par là à teur dévoué pasteur la sincérité
des prières qu 'ils formuleront ce jour-la pour
lui , pour la prospérité de ses œuvres et te sucés
d; c_Jes qui restent à réaliser. •

A 10 h., grand'messe, célébrée par M. te
chanoine Conus, et sermon de circonstance, par
Mgr Esseiva , rôvércndissime Prévôt de Saint-
Nicolas. Lcs premiers bancs de l'église s_ront
réservés aux invités, cl le chœur aux sociélés
paroissial ;s.

A l'issue dc la cérémonie, soit vers 11 H. 'A,
tes enfants des classes primaires, massés sur
la place du Lycée, exécuteront un chamr l'en-
semble et offriront leurs vœux à SL te Curé.

Ut encore, parents ct paroissiens — ccuxJi
surtout qui n'auront pu assister - la gr_n_ -
misse — sont invités à se trouver -réunis -îussi
nombreux que possible, afin que cette manifes-
tation soit vraiment celte dc la paroisse tcut
entière.

La lête de dimanche sera, en même temps,
d'une manière plus spéciale celle de l'une des
sociétés paroissiales : te chœur mixte de Saiu'.c-
Cécite, fondé par M. le chanoine Conus l'année
même de son arrivée au Rectorat de Saint-
Pierre. Célébrant donc, lui aussi , ses vingt-cinq
ans, et> _— ireux surlout dc voir encore à sa tête,
comme président, celui qui fut son fondateur ,
le chœur mixte s'efforcera de rehausser par scs
chants l'éclat de la cérémonie. U exécutera la
messe Benedicamus Domino de Perosi, un
Tu es Pctrus de Dubois, et , comme sortie , \_
Ptaume 1S0 de Franck .

¦Le soir , tes vêpres auront lieu à l'heure ha-
bituelle , soit a 8 heures.

I.c» accidenta
Dimanche après midi, une fillette de 2 ans

et demi , Emma Jost , qui jouait au bord de
la Sarine, un peu en amont de la ferme des
Neigles, tomba à l'eau et fut entraînée par >e
courant. M. Pierre Burgy et les frères Louis et
l'ierre Rossier , qui péchaient sur l'aulre rive ,
ayant entendu les cris des enfants témoins de
l' accident, sautèrent dans une légère embarca-
tion et se portèrent au secours de la fillette
en péril. Après bien des efforts, ils réussirent
à l'atteindre, vis _-vis du café des Neigles, alors
qu'elle allait disparaître dans les remous de la
rivière. L'enfant avait déjà perdu connaissance.
On l'apporta au café des Neigles ct M. Peissard
pratiqua -sur elle la respiration artificie—e, la
ramenant bientôt â la vie. M. te docteur Comle
arriva peu après et félicita tes sauveteurs ct M.
I>e_ssnrd pour leur intervention courageuse el
intelligente.

— Mercredi, un jeune homme, Soleurois
d'origine, mais habitant Pfaffenholz (Wunne-
wyl), Félix Ucbelbart , se rendait au travail à bicy-
clette, ayant la faulx sur l'épaule. Unc ornière
te fit tomber de son vélo cl, dans sa chute, il eut
un bras et le flanc gauche transpersés par sa
faulx. Lc malheureux nç put se relever ct c'est
dans une mare de sang qu'un passant te trous-,
-ne demi-heure après. Transporté chez ses pa-
rents, le jeune homme y succomba à peine ar-
rivé. Il avait 29 ans.

Examens dea écoles primaire*
de Fribonrg

Samedi , 28 juin , 8 h., 4me classe des garçons
des Places, Pensionnat,

__es tramway*
Lc service des tramways de Fribourg sera

suspendu aujourd'hui, vendredi , 27 juin , dè3
2 heures après midi jusqu 'au soir, pour nc pas
créer d'entraves au développement du cortège
dc la fète de la paix dc l'après-midi , cl a la ma-
nifestation du soiT.

Tourbe et combustibles étrangers
Communiqué de l'Office cantonal du ravi-

taillement :
Nous croyons devoir attirer d'attention du pu-

blic au sujet d'une idée généralement répandue
et «pii pourrait causer de graves mi-comptes
l'hiver prochain : c'est l'espoir que l'on obtien-
dra bientôt , cn Suisse, du combust 'iblc étranger,
charbon ou coke, cn grandes quantités el à baa
prix.

11 est difficile dc prévoir l'avenir, mais tes
gens bien renseignés ne pensent pos que cel
espoir se réalise el ie Chiffre des importations
actuelles justifie cette opinion. Il faut tenir
compte d'ailleurs que, en cas d'augmentation
(V. quantités dc —barbon importées, une grande
partie dc cette augmentation ira aux Chemins de
fer , ce qui est , du reste, dans l'intérêt général.

D'autre part , il csl dans .''intérêt de tout te
monde, de s'approvisionner de tourbe, qui est
un combi-tib'c indigène, dès maintenant, de
façon à permettre aux tourbières de débarrasser
leurs champs de séchage ct d'intensifier leur
production , cf. dont Bout te monde se félicitera
l'hiver prochain,

La nroduction escomptée pour 1919, soi!
environ 300,000 tonnes de tourbe scclic pour la
Suisse entière, est si -minime que, même dans 1e
cas ite la produolion du maximum possible dc
Icurbè, l'écoulement des autres combustibles,
charbon, coke , etc., n'en sera pas plus difficile .
En outre, il ne faut pas oublier que Va tombe est
un produit indigène et «pie l'argent payé pour
ia tourbe reste dons te pays.

Enfin , nous attirons l'attention des intéressés
-sur lc fait que lc rationnement dc la tombe
vient d'êlre supprimé, de sorte que chacun peut
acheter n 'importe que-Tic quantité de tourbe sans
lédtiirc tes quantités de cilxtrlmn auxquelles il a
droil. .. . .____
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1.» narltutlo
sur les lae* de Xetcbâtel et Morat
On nous écrit :
Mercredi après midi s
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La vilte sera sufbem

SOCIÉTÉ DU

Société fédérale , sous-officiers. — La sec-
tion fédérale de Js-ofnctens de Fribourg ne
¦participant pas ofee_?_-icnt au cortège de la
paix, ses membrejont invilés ft se rencontrer
«u 'local, hôtel ij ia Tête-Noire, vendredi, à
5 heures, pour yjler l'avènement de la paix.
Une légère colite ji leur est réservée. — Lt
Comilé.

Société fédcralde gymnasti que la Freibur-
gia — Réunion I tous les membres libres et
actifs, en tenue fed sautoir, à 2 heures dc
l'après-midi , au pi, café du Simp'on, pour
prendre part nuortège dc la paix. Le soir,
rassembtemen! àk seclion, à 7 heures 'A pré-
cises, ft Th-tcl i l» Tète-Noire. (La section
.montera en cor]jusqu ';i la place de ''Hôpital,

,s el la manifestation.)pour les produ
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Dernière Heure
LE TRAITÉ DE PAIX

Pour la signature
Paris, 27 juin.

(Ilavas.) — Selon tes derniers renseignements,
les délégués allemands M. Muter , ministre des
affaires étrangères, et M. Bell , ministre des voies
et communications, partiront oc soir de Berlin ,
I>ar train ordinaire, et arriveont à A'ersailtes de-
main malin , samedi.

Versailles, 27 jnin.
(Havas.) — On croit que la délégation alle-

mande à la conférence de la paix pour la signa-
ture du traité sera composée de M. Muller ,
ministre des atfaires étrangères, de M. Giesberts,
ministre des postes ct M. I-eir—-rt. La délégilion
arrivera cn temps utile pour la cérémonie de
samedi. La vérification des pouvoirs aurait lieu
dans la matinée de samedi.

Versailles, 27 juin.
(Havas.) — La venue i Versailles de M.

I^inert est seulement probable. M. Leinert est
ministre d'empire actuellement en fonctions,
haut bourgmestre, président de l'assemblée na-
tionale ct membre de la délégation allemande à
la conférence.

La vérification des pouvoirs aura lieu à
10 heures du matin , samedi.

, La présence de BI. Poincaré
Parit, 21 juin.

(Hauas.) — Il est peu probable que M. Poin-
caré assiste à Versailles à la signature du tinté

Les fêtes de la victoire
Paris, 21 juin.

(Hauas.) — Les fêtes de la victoire seront
célébrées te 14 juillet à l'occasion dc la fêle
nationale.

La note de M. Clemenceau
Paris , 21 juin.

(Hauas.) — M. Cémenceau a fait remeltre à
M. von Iia__el la noie suivante i

Monsieur te Président,
Aux termes de l'armislice, signé par l'._ te-

magne, le 11 novembre 1918, il a été stipuJé,
i «'article XIII , qne ies navires de guerre de sur-
face allemands, qui seront immédiatement dé-
sarmés, puis internés dans des ports neutres
ou , à leur défaut , dans des paris «_iés désignés
par ies Aillés ct les Etals-Unis, y demeureront
sous la surveillance des Alliés et des Etats-Unis,
des détachements de carde étant seu_i Caisses à
bord.

Le 21 juin , les bâtiments de guerre allemands
qui oraient été remis aux puissances alliées el
associées, et élaient mou-îés dans la rade de
Scapa Flow, ayant h ieur bord tes détachements
de garde allemands prévus par l'armistice, ont
été coui—5 par lesditc dé'.-cbemenls, agissant
sous tes ordres de l'amiral allemand comman-
dant les unilés. D'après ies informations rc-
cueiUksel transmises par l'amirauté britanivquc,
l'amiral allemand commandant tesdits délache-
menis de force navale allemande allégua qu 'il
avait agi dans la croyance que l'armistice expi-
rait _e 21 juin â midi. En conséquence, selon
lui, la destruclion don! il s'agit n 'en violait pas
les termes. En droit , l'Allemagne, en signant la
stipulation dc l'-rticte mentionné --dessus, e
pris Vengagemen; que Ces bàliments livrés par
eïe demeureraient dans tes porls désignés par
tes puéss-necs aidées et associées ct qu 'elle y
laisserait des détachements de gardes, avoc île
tels ordres e! dans de .Vîtes condilion s de com-
mandement qui devraient assurer l'obscrsBtlon
de l'armis-ce. La deslryciion desdits bàthnenls,
contraire à leur maintten tel qu 'il avait élé pré-
vu, con'.raire à l'engagement pris dans l'armis-
«ce, constitue tout i Ca fois une violation de
9 _rmisli.c. une suppression de gages remis el
cn acte d'insigne mauvaise foi vis-à-vis des
puissances alliées et associées.

L'amiral commandant les détachements des
forces navales atelmandes. tout cn reconnaissant
la violation dc l' armistice, a prétendu justifier
lacté  commis par la croyance que l' armistice
aurait pris fin . Cette prétendue justification csl
sans valeur , l'armlsti-e ne pouvant prendre fin,
aux termes de la communication adressée à la
délégation allemande par les puissonces alliées
cf associées te IC juin 1919, que dans le cas dc
refus de signer la paix ou à défaut dc réponse, le
23 juin à 19 heures.

D'après le principe du droit des gens, consa-
cré notamment par deux articles du règlement
annexé à lu quatrième convention de la Haye de
1907, toute violation grave d'un nrmislice par
-Une des parties donne il l'autre le droit dc te
dénoncer et même en cas d'urgence de repren-
dre les hostilités. La violation des clauses d' iui
armistice par des particuliers agissant de leur
propre initiative donne _eiiVmen! droit de récla-
mer la punition du coupable ct s'il y a 'iieu une
indemnité pour .les pertes éprouvées. Lcs puis-
sances alliées et ussociées son* ainsi justifiées à
traduire devant leurs tribunaux les mjlitiircs
tes auteurs des destruction-, de façon que des
pénalités appropriées leur soient appliquées. De
Tous, sans faire état de tous les aulres éléments
dc responsabilité, l'incident donne aux puissan-
ces alliées et associées un droil de réparation
<Ui préjudice causé ot par conséquent , le droit
de recourir à telles mesures que le.s dites puis-
sauces alliées el associées jugeront appropriées
ii ces fins. Enfin , te fait  de couler la flotte alle-
mande aie constitue pas seulement une violation
de l'armistice, mais il ne pefat être considéré par
tes puissances associées que conimo une viola-
lion nnlici pée et systématique des condilions de
paix conimunk iuécs il l'Allemagne ct dès à pré-
seul acceptées par crie. Ce n 'est pas là un acte
isolé. I.e fait d'avoir brûlé ou laissé hrù'er les
drapeaux français que l'Allemagne devait res-

tituer , constitue également une violation antici-
pée et systématique de ces mêmes conditions.

En conséquence, les puissances alliées et asso-
ciées déclarent qu'elles prennent acte de ces
faits d'insigne mauvaise Soi , et que , aussitôt
que leurs investigations seront terminées sur
toutes les circonstances de ces faits, elle exige-
ront te réparations nécessaires. Il est clair que
le renouvellement d'actes semblables a le plus
malheureux effet sur l'exécution future du truite
que l'Allemagne s'est engagée à signer. Elle
s est plainte des lu anué-s a occupation pré-
vues par le traité. Elle s'est plainte d'être tenue
pour une trop longue période en dehors de la
Société des nations. Comment l'Allemagne a-t-«'le
pu formuler de pareilles réclamations alors
qu 'elle encourageait ou laissait commettre des
violations délibérées de ses engagements écrits ?
L'.VUeroegne ne pourra pas se plaindre sites puis-
sances alliées _t associées usent à son égard de
lous les pouvoirs qui leur sonl reconnus par te
traité , notamment dans l'article 429, si de *on
côté, on viole ainsi d—ibérément les stipulations
du traité.

Veuillez agréer , etc.
Cfémem-e__

L'opinion de Scheidemann > >
Milan, 27 /'uin.

On mande de Zurich au Corriere délia Sera :
L'ancien président du conseil allemand Schei-

(temaïKi écrit, dans le-Acht Uhr Abendblatt :
« La signature du trailé ne signifie pas la fin
de la tragédie, mais te commencement de £'es-
clavage, qui durera tant que le prolétariat inter-
national n'aura pas déchiré te chiffon de papier
du traité, l'our ic moment, néanmoins, l'Alle-
magne doit accompCir tes obligations a-sumees
cl ne pas s'exposer à des représailles. >

Allemagne et Pologne _|
Milan, 27 juin. '

On mande de Paris au Corriere délia Sera !
Au sujet des memaoes a3emandes conlre la

Pologne, l'opinion qai prévaut dans les milieux
diplomatiques es* que, pour j e  moment , l'Alle-
magne s'abstiendra d'une action militaire con-
tre te nouvel Elat, quitte à l'enbiepre-idre plus
tard.

Tout fait croire que ia Ligue des nations
subira l'épreuve du feu , pour la première fois,
en faveur de la Pologne.

•_ La propagande irlandaise 1
Milan, 21 juin.

On mande de Londres au Secolo :
Le chef des sinn-foiners irlandais dc Valera

sc trouve en Amérique depuis une quinzaine de
jours ; i' aurait déjà visité Washington, Boston ,
Baltimore el Philadelphie, ayant des entrevues
avec des hommes politiques importants, de
grands agents étectoraiix et des ecclésiastiques
<-_Uho'.i4{itcs liâal placés, parmi -VS^

OKJ- le car-
dinal Gibbons, sur lequel les Irlandais exercent
une grande influence.

On dit que de Va'era désire être invité à par-
ler au Congrès américain, à Washington, c«
qui ne serait pas impossbie.

Un cas d' iné l i f f ib i l i tô  *-
Rome, 21 juin.

I_e dépulé socialiste Marangoni a présenté à
la commission, pour la réforme électorale , un
article proposant que ne soient pas éligibles
Ici citoyens qui . pendant la guerre, directement
c»i indirectement par lïnlcrmédiaire de sociélés
administrées par eux , auraient accepté ou exé-
cute des fournitures poor l'Elat pour une som-
me supérieure à 300,000 lires.

SCISSB
Le retour an pain blano " >1

Berne, 37 juin.
On assure que l'Office de ravllai —ement. i

la demande dc ta commission, s'apprerc à reve-
nir au pain blanc. Lc blutage serait abaissé du
82 %.  On mêlerait cette farine à 20 ou 30 %|
dc fajine américaine ou à dc -la farine de pom-
mes de lerre.

Le nouveau pain sera plus blanc, pCus savou-
reux et plus digestible que te pain actuel.

Chambres fédérales
Berne, il juin.

Le Corxseil nalional a volé , ce malin , te
projet de loi réorganisant te. Déparlemeni de
justice ct police ct approuvé te renouvellement
de l'impôt sur les bénéfices de guerre.

lre Conteil des Etals a repoussé, par 32 voix ,
sans opposition , la demande d'amnistie cn
faveur des chefs dc la grève générale.

-HAXGES A VUE _ F_
Le 27 Join, matin

Les court ci-après s'entendent ponr las clïé-
ques et versements. Pour les billets de banq-nf , il
peut exister un écart.

I-i premier cours est celui auquel les banques
achètent ; fe second, celui auquel elles veadsni
l'argent étranger.

Demaaftt OS»
Paris 83— 85 —
Londres (livre st.) . . .  ti 80 15 20
Allemagne (marc) . . .  38 — 41 —
Italie (lire) 64 — 66 —
Autriche (couronne) . . 16 50 19 —
Prague (couronne) . . . 2 7 — 30 —
New-York (dollar) . . .  5 20 6 60
Bruxelles . . .. . . .  80 — 83 —
Madrid (peseta) . . . .  105 — 108 —
Amsterdam (florin). . . 209 60 212 BO
Pélrograd (rouble) . . .  41 - 48 —
Différence d'avec la veille : Baisse de _ frt

sur Petrograd, dc 1 fr . 50 sur Milan et dc I lr.
sur Madrid. -



Société du Personnel C. F. F. retraité
de Fribourg el environs

Messieurs tes membres sont avisés du décès de
Monsieur Joseph SCHOUWEY

conducteur C. F. F. retraité
L'ollice d'enterrement aura lieu , samedi,

28 juin, il 8 li. ... à l'éslise du Collège.
Domicile mortuaire , .ue de la Carrière, 14.

... ... . , Le. comité.

L'office dc septième pour te repos de l'âme de
Monsieur Ernest Ih-inKer-Brulhart

aura lieu saipedi , il 8 h., en l'église du .Collège.

Les familles Limai , Kupper, Schaad, Birbaum
et alliées se font un devoir de remercier par-
ticulièrement les Sociétés des -on-tionnaires
et employés postaux, la musique de I.andwelir,
le Collège Saint-Michel , 1. l-\ ... Collège, ainsi
que toutes îes [«TSOB/K-S qui leur ont ti-mo.gnc
tant de sympathie d.__ le grand deuil qui vient
de les frapper-

Vente aux enchères d'an domaioe
Les hoirs de M. Jean Progin vendront cn enchères

Pabliques, I» mardi 1" Jaillet. dès ! heures de
après-midi, ù l'auberge.de Conrtion, leur.beau

domaine sitoé dana dite coa__uoc , comprenant 30
pose* de tsrre de 1" qualité , avec 100 arbres fruitiers ,
mslioi d'habitation »vco 2 gr«nges, 2 écartas , 1
poroherie , dépendances , co grenier, e»vo voàiée, an
bûcher et 1 '.LIT . K -tréeen jo_i -saa_o îî février 1910.
. Poor visiter, s'adresser 4 Al. t-dsaard Progin , soit.or
i Conrtion , ..et pour les conditions , qai seront lues
avant lia enchère», & M. Henri Derroa, notaire, à
Mors». :-. ¦-- -.:_ -7- s I

Psr ordre : H* Hearl I><-,rr«ii , notaire.

Véritable montre
LA REINE
-i____^ Catalogue gratis

.'-^T **8^ -̂ . *" mois de cré<;"t

//yy iî& -̂ @ji?V ,0 % *n eoinptant
f f r . 'Ù'J ••"— £NN&k Garantie 10 ans

'̂ _5%%-_^ ,| Elâ -ance. solidité ,
^Sfen ĵ^̂ ^ . I l  

réglage 

parlait

^^_ _ B  ll_E>y nux particuliers
^^B__^ Montres pour auto»

Comptoir ù'hwloprie. Fa__ _pe LA RïfflE
Edmond MBYffl FJIs, La jJHgjWjjj

CONCERT
à l'Hôtel des Alpes, à Guin

Dimanche 29 juin.(après fes vêpres]
donné par la SOCIÉTÉ »E SICSIUVE
Oe la C.KCII--_NVE_tE_-; DE «MX.

Invitation cordiale. La tenancière.
Ea cas de mauvais temps, le concert sera renvoyé.

¦¦BgBB«gH__g________M̂ JBgî
PROFITE- DE L'OGCASIOî. ]

Vous trouvez
des lits complets neufs
soit t bois de lit Louis XV, sommier, matelas
en crin végétal 1" qualité , duvet demi fiume
«t coussia pour le prix de

!FV. 270.-

Pierre BRUGGER
| FaL\ de meublet, Fribourg. Téléth. 227. j

Mag. de meubles et bureaux, Stalden, 7
DÉPOT : RUE Z£HR!NCEN.

Location d'auberge
I.c Conseil Communal de Corserey expose

en location par voie d enchères publiques , aon
aaberge communale avec ses dépendances,jardin ,
écarie, graags et environ 2 '/¦ poses ds bon terrain.
Ctt établissement situé aa ernistment de deax routes
cantonales très fréquentées, ollre à tout preneur intelli-
gent un rendement assuré.

Les enchères auront lieu cn dite auberge le Inndl
7 Juillet &2 ." -.c: .--« .-s de l'aprcs-ml-l.

Corserey, le 23 jain. 1919.
Par ordre : ï.i» Reerétair».

Pour kermesse, tombola ,
et Jeux divers

suis mu n mmm
— (statuettes) ô des prix trè» avantageux —

TRÈS BEAUX SUJETS
41.6-82G J. Bossy, ix Belfaux.

MAISON A ACHETER
On demande i acheter , de prêter, à BELTAUX,

oa aax abords imméd ats ds : ; H.our ..-. une bonne
maison de 2 oa 3 appartements, jardins et , si possible,
verger ; avec ou tans soral . Pressant ! — S'adresser
sons P 2.613 1 a l'nblieltasS. A., Pl-Imler.

lus - âsiisiiit
U FABRIQUE DE PRODUITS EN OiMERl

I. A., F.ïSil.î, FR1B0UR8, s l'avacUgo d'iclor.
mer les coi imnnc-s ot syndicats de drainage qu'elle
Seat livre; Immédiatement dei drains ea eltneat
e tt i io em. «o dianètrs, & des condition» -av»--

l»g«aie*. Prix courant aat demande. 7t 17- IU I
Sa-e-ti •¦ AVRK.TE 1.v StlPI, t»

_ -I>P-toat 849

MÏII 1 .lil
Les propriétaires d'immeuble» non bâtis sont

avisés que le registre des nouvelles taxes cadas-
trales est déposé au secrétariat communal, du
mardi 24 juin au lundi 7 juillet , 1919.

Les intéressés peuvent ou prendre connaissance
chaque jour, de 8 heures à 12 heures et de
2 heures à 6 heures, à l'exception du samedi
aprèa midi et formuler leurs réclamations dans
un registre spécial. .4447

COMPAGNIE

Chemins le 1er IlecMps
de la GRUYÈRE

Le Conseil d -duiiniitrulion convoque rassemblée
gêné-oie des actionnaires pour le samedi
5 juillet , _ 3 heures dn soir, au château de liulle,
.aile de. as—ses. avec l'ordre da joar snivant :

Itapport da Conseil d'administration ct des commis-
saires vérificateurs poor l'txerciee 1918 ;

Discussion et votation sur les conclusions de ees
rapoorts ;

Ncn—Dation de la série sortante dea membres da
Conseil d'adminiitration , dss Commissaires vérifie--
teurs et des suppléants pour 1919.

Propositions individuelU's. ¦¦, < ¦ ¦
Le rapport dî gestion, le bilan, le compte de profits

et pertes et le rapport des comr_i _ sa_.s vérificateurs
eont déposés aa siège -social de la compagnie , vs
Crédil Grujerien, à Balle, aicsl qu'à la Banque da
l'Etal de Fribaorg, q — délivrent les caries d'admis-
sion i l'assemblée, sar dép ôt des actions, jusqu-an
.10 juto Inclusivement. 4313

iwmissïei
Les travaux de terrassement et de maçonnerie

de la construction d'une scierie et batteuse pour
la commune de Maules sont en soumission à
partir du 30 juin. Les intéressés peuvent prendre
connaissance des plans, avant-métrés et cahier
des charges, chez M. Pasquier, secrétaire com-
munal, où les soumissions devront être déposées
au p lus tard lo 5 jui l let , à 6 heures du soir.

LA DIRECTION.

s^~ A ÏEIDRE
9 potagers à 2 troua de 27 cm., four et bouillotte,

avec ot sans pieds.
3 dits à 3 trous.
1 fourneau spécial pour la sciure.

S'adresser à A. Blane, Chauffage central,
Fribonrg. - Téléphone 5.77. 4458

Syndicat de drainage
Rueyres-les-Prés et Morens
ŝ SDÏÏMÏSSIOI

Le syndic it de drainage de Ruejres- MoreDs met en
lOJmis-ion la fooinilure de drains rn terre coite ci-
après : 25,300 de 6 cm., Î0.7CO de 8 cm., tOCO da 10
cm. . 2500 de lî cm., 1300 de 15 cm , 210 de 18 cm.

En ciment : 1C0 de 35 cm., 530 de 10 cm., 5Ï0 de
50 cm.. 55 ds 6D cm., '70 de 70 cm, el 6 dc 80 cm.

Les toile-Us oa fabriques éloign.ej f.ront lears prix
franco gare de I'ajerne on Es atayer.

_-sao_n-_ —.as> eiont déposée» auptès de M. Fran-
çois Cantin président jas -ju'à «au—-di soir 38 courant.

Assemblée des iuKr.Més, dimanche 29 Juin à
la maison d'école de ltuejrres-Ies-Prés :; '¦'¦ h.
do l'après-midi.

SAMEDI, i la place du marché
. GRAND

Solde de chapeaux & casquettes
G--P-&DX pour la Confirmation

A DES PRIX D-RISOIRES
l> 4363 F 4502 H. -Irnrd.

P.B
-npcchciauiutedtsChcvcuK;
feS P-llicules.!e_ Démangeai
.--c.-!.-, - : ;-i t:c, - m c i ; . ' .-. CM
Cuirchîvc-lu.Pclodole_(;x__
rr :  : .  r I-: .;- : .-- -¦  i t n  .;.:!.:.- ..-
àrif elle favorise le pousse. '
Cîrd-eài- cornpoilfionfoufe ''
spéciale J'eladol n'a pu tilt e'.T—Ce
p ar aucune autre icrior.c—p_l_f,-c
f' -'-ji ! .- . '.•'. janvier 1917à|a_r»i'crl91ên-__
-Y. ..1. : ;_ ;, ;> U t ; : > v u i ! ^ __ ii . etle.iita
tknmackmcnf s don. Jeno/o-icpublit

acer__i'e rau_hen-icf-^o¦ En venle dan. louâ -ic;.. -
SùUOKSDE COIffFURSSDépôt qcnéral pourlcqio-:

£iscnm.ann et Raas
PARï;tf->__-_^ïE.-M^GNON•

RÂLE

VENTE DE CERISES
Le soussigné vendra sax enchères pabliques, h

jendi S JalUet •, .• x- ,: ¦': ¦: -. i ¦: . ix, l'lan-ViIlarepoi> iA 1 heure du jour , la lècolte de 15 cerisier»,
-.3. Joseph .HO-TA_.

I,e vendredi, 4 juillet 1»18, in les 3 heures de
l'après-midi,

L'Associalion viticole
VILLENEUVE

-xposeiaanx (nrherea publiques euvlrou 110.000 lit.
«le vin. récolte 1»IS.

L).- _ u-»tion dés les î htares. 4501

Me&iaunnt des (Eharmettes

Invitation cordial

CAS
- .Le:f;rogra_ime.del

REAUT-l. i-i Séance o
en salle de matinée à 3
la fraîcheur, pour les Bét

Pbs-_saeie d'office
vendredi après midi , en
cas de (&te de la:Paix,
Pharmacie I .Aî ' i " ,

me de St-Nicolas.

Â LOUER
au osntrs ds /a iille, pour,
lo 25 juillet ou plus tard ,
2 p- t-îei au rez-tfa-chaus-
sée, pour bureaux ou ats-
ller do couture.

S'adresser pir éorit sous
chlITees P 4342 F à Pnbli-
citas $.- A,, Fribouen.

Dame ayant jolie écri-
ture et coanalisaut bien

l'anglais
deinande occupation, pour
l'après-midi.

S'adresser, soas chiflrea
P4-48FàPubiicitasS.A..
Fribim-s- «89

ONH- UitU
A vendre a bas pris pic-

siears lits complets, com-
modes et plusieurs pota-
gers. 4490

S'adresser sous P 4350 F
Pnblieitas. Fribonrg.

A vendre à 15 miniitis
du Pribourg

DOMAINE
de IS poses avee maison
d'habitatioa, grange ol
écarie. Fontaine intaris
sable. 4192 82S

S'ad. s. P 4J41 P à Pu-
blieitas S.."... Fribonrg;

À vendre à Balle
3 bâtiments

locatifs de bon rendement
S'adresser à H.-Aat.

Horard, gérant, BnUe.
A la même adresse,
APPARTEMENTS

A LOUER

i VENDRE
vachette tachetée rou-
ge S mois, chez B. Von-
lanthen, it ta -orbac.

A YESiiRE
machina à coudre à pied.
Occasion. — S'adresser :
Dactyle-Offlee. rae de
lisaaanne, e, Fribourg.

F. Bonp
AM_Uei .EM_i .T8

rni dn Tir, 8, Frlbonre

Glaces , tableaux ,
Encadrements ,

~ Baguettes-
Paratonnerres

Installations, réparations ,
véiïiicationa garanties.
Bpéoialité depuis -1881.

K. ERt.KBACn, serr.,
ioslallatear, Frlbonre,
Beauregard. 3382

OCCASION

A VENDRE
une quantité de colliers da
trait et voiture, lits com-
plets, huile da machina et
2 paires de colliers asufs.

S'adresser à _ i. Korel,
selilor, s .o i i t l ; ï „ j .

Bandages herniaires ,
. à rassort et i élastique,
Fr.dérle Germond,

sellier, Payera*.
Le bandage herniaire è

élasti que est particulière-
ment à recommande., d'un
Ïr i_  trèa abordable, il est
acile à supporter et ne

blesse tas. On envola sur
commande, m o y e n n a n t
que l'on indique i

1° Le côté de la hernie
ou s'il (ant un bandage
double,

_ • L. tour du bassin on
de la taille,

3-' S'il faut un bsndags
élastique ou à ressort,

t.' i - r - , : ïo : - ..

ii 28. dimaiicite t29 jaia
5 et dimanche G juillet

ABLEàDXdeiaPAJX
On demande représen-

ta U et voyageurs.
.Ecrire i Tableau l'ai
!>1 ', - , _,ans«Duc.

Oa donnerait & la cam-
gne

tiambre
et pgnsion

S ou 3 messieurs d'un
tain âge, aysnt besoin
repos. 1460
>'ad. s, P 4311 F à !..
titas S. A., Fribonrg.

DE-ttAHDE A ACHETER

u terrain
situé, pour construc-
d'une maison locolivo
é 4 appartements.

Bres par écrit avec
:atlon de prix, tous
109 P à PubliciUs
t.. Fribonrg.

périsateors
pour

Brimes déterre
*re8 et vlgn_».

HiisfïËï S. la .
JUBOURG
Itholsmatt .  stat.

clinl pr. Uucerne. Hôtel-
penâ ,i du Lion i. Beau
péjo» la campag. Cures
d'ail» lait . Auto-garage.
Por4prj_ modSres_ Kcr
meaJ Prospectus gratis.

B. de -hlm
ux: _p_=e,rx:

O-SIMPLON
manche et lundi 29 et 30 juin sera de Ti» ."r r .
plein air, en cas de temps prop ice, sinon séancea
jures. Il est recommandé de se prémunir . contre
ces en plein air. 4481

eidre
-an Narine, superbe
domi de 40 pose», très
bien te, avec sclrrle
prod ve. bons bâti-
ment at j(_. grange, re-
mise, r, fosse, eau par-
tout , ituellement avec
bêlai chédail.

6'a ser à l'Agence
Im mo ire et commer-
ciale (bourgeoise , A.
Frosih , rue du Pont-
Suspel 79 Fribonrg.
TéL2.( 4319

Can moteur
Joli lot k vendre,

10-12 ÏPeugeot , 2 cy-
Uodresl i .% pUc.s,
revisé Alètemsnt. Belle
occasiokur louag.i.

S'adiir à B. Jules
('oai-sler , rue dea
Prés , tBienne.

Nous dis pur jus de
fruits, ftualit., aux
prix rédil

Schwir & C16,
Cidretie, lhenbaeh

(cantolLïicêinel
TéUph*5. Deman-

dez le prit ran t.

Auto rphon
A v DRE

d'occasion areil. avec
Ssynbons, ionnement
parfait, 4449

S'ad. à l itssS. A.,
Bnlle, soi 1453 B.

Eau-de-le marc
pure (pomifet poires)
1" qualitc.lol depuis
6 litres è «Il Io litre,
conlre ranilement.

Prix spécip» quan-
tités sup8ri|

W. Bnel at C*.
dUtlllerie, A_

ScMfrères
Tarif , 29, FribITél. 6 JÎS

Ghanffagkttl

Le Comité

Nourrice
ayant déclaration de doc-
teur den-aade plaee
tout de suite. A dolaut on
prendrait l'enfant en pen-
sion. Age plus d' nn mois.
S'ad. sous P 4356 K à Pn-

blicitas S. A., Frlbonre.

TONNELIERS
A remettre après décès

bon atelier de tonnellerie.
Facilité pour commerce
de vin. — S'adres. i-tîh.
Horet, rne Pépinière.
», Genève. 4488

scimjB
au cadre et à la multiple
trouverait travail assuié
et ininterrompu & la ;¦:..-.
qne ter le a'AIgle.

mm
de l.s ans, deinande
place comme femme de
chambre ou ponr aider au
ménago, p r le 25 juillet ..

Faire offres par êctit
aons P 4325 F a Publieitas
.. A., Frlbonurg. i-; . :-

OB âcmanû-
tout de su il" , desonvrIA*
res connaissant bien le
crochetage ; travail assuré.

S'adresser à H°>e Sté-
phanie Nieolet, Cot-
tens (ct. Frib.). 4386-813

ON DEMANDE
pour fin juillet , nne per-
sonne birn recommandée
sachant faire la cuisine et
les travaux d'un ménage
soigné. 4469
S adr. sous P 4311 Fà Pn-

blicitas S. A., S- r l i .  .v.-.i ;;.

On domande, pour tout
de suite,

Per-O-oe expérimeolée
pour tout faire dans le mé-
nage. Adresser les offres à
l' u.-;-:, lallier, à Tor.
oy-le-Grand. 4383

ON DEMANDI
dame ayant de bonnes re-
lations, pouvant fournir,
contra rétribution , adrr.se
de fiancées. 4465

Offres BOUB P 4316 F à
PnbUeltas S. A., Fri-
boari.

OD demaQ-6
pour un jenne homme,
une place pour travaux
faciles, où U aurait l'occa-
sion d'apprendre le fran-
çais. 4466

Offres sous P 4306 P
à Publieitas S. A„ ¦:->.-

vvwmm
Dantltl» américain

Consultations â Payer-
ne, tons lea jeadis , de 8 è
12 h. et de î i 6 heures.

Maison DELAUH-NS
photographe

vis-à-vis de la gare
-itruotlon tasi ôcnlsan.

OB _>B_____tDE
pour garder deux petits
enfants et pour aider au
ménage

JEUNE FILLE
On deniande aussi

une fille
pour la cuisine et les tra-
vaux, de la maison.

Adresser offres , avec
certiOcats et prétentions ,à ¦"• B' méd. Hllller.
Frlbonre- • , 4397

On taande
pour la fin de jaillet

on nu
sérieuse , an conrant des
travaux da ménage et de Ia
enisire. — Bons gages p'perfonne expérimsntee.

3'adreiser , en joi gnant
p'ioto., à n»'P. - .erard ,
avornt , linlle.

LEPJÉEPÎiniT l
Monsienr: sach, le frau-;

çais ct l'italien , parlant
l'allemand , pouvant _'oc-;
oapir do !'• nseigoerofnt,;
demande plaça. Traduc- .
tiona. RêfiT. 1" ardre.;
Prix modérés.

t-'adxeuer ROI. «Vi-te-
P 4 M 8 F  -_ Pnblieitas
n. A-, Fribonrg- 4101 ¦•

Dn jenne Yacher
demande plaee dans-
un grand train- de campa-?
gne. 4462;
S'ad. ious P 4SI3 F à Pn-

blicitas S. A., Fribonrg.

On demande
éven tnellem ent pour co-
pier, les. conrs complets
de MM. las Prol. Li-ker
( National -koaomie), et
Scborer (Fiuanzwlssen.
Bchsftl. 4495 '
B'ad. sous P 4354 F i. Pn-

blicitas 8. A., Friboarx.

Trieuse
de chiffons

bonne, sérieuse,-deman-
dée. Travail assuré.
. S'adresser aux Chir-

fonninrs (.ansannots,
ms in Flon, S, T,ansann».
'lOl.ptione 30.68. 4494

Ou demande
lt Genève, nne per-
«onite ( : o.-i capable de
tenir uno maison soignée
et de laire une excellente
cuisine française, pour 2
maîtres. — So présenter ,
en Axant d'avancerend— .-
voui. Villa mon repos,
32, AT. Rrnest Pictet ,
Té-lé. .:::. .! 1 , Genève.

Savon g
Goudron II

Soufre
Bergmann

conlient _0 % gan-
• '¦¦ 1 c.-., 2 % soufre, .'- %
vasilice. Remède
expérimenté confie
tontes les .impuretés
de la peau , ttartres,
bornons, gerçures,
pellicules de u'r.c tt

debaiba
La pins ancienne

marqua

â LOUER
nu centre de la ville et des
af-glres, à Fiibonrg, gran-
ds pieoe avee -anti.
chambre, pouvantservir
de bureauxponr toute pro-
fession libérale, éventuel,
pour atelier de couture,
etc., pour le 25 juillet.

S'adresser Bous chifire
P 4185 F à Pnblicitas
S. A., Fribonrg.

-m,£_-.__a_E-_-3-i____-

Jolies ciisiiilîi'Bs
meublées ave; ou sans
cuisine ilôuer, Vigneita-
»l. . -¦ 4287

Belles cerists douces
Caisse de 5 kg. s fr. 25 f - °.

Belles cerises aigres
Caisse de 5 kg. S fr. 70

Iranco. — morsantl ,v
t" " . -nsano. 4474

MAISON
k vendre i caute de dé-
part , dans meilleure
situation de la ville
de Friboarg, 4 loge-
ments à 3 chambres, buan-
derie, gaz et lumMre
électriqne. Conditions a-
vantageuses. Adresser les
demandes sous chiffres O
F 4563 R i Orell FUsall-
PabUeit-, Aaraa.

lirai.
bon levenr est demandé.
- Faire • offres avec tons
renseigne:.- ..t et prix, au
Sotuire _ - l.A5_--<i>,_ _,aa»aaae. 4499

Àcièr- '3. ."-M.
A VENDRE

environ;8000 kg. d'acier
doux S. M. de ,18 mm. en

. b a r r e s d a Z à 6  mèlres.
La vente publique

de ce lot aura Houle -en-
dredi « jaillet 191», i
la gars. de Fnonr. i l  h.
du jour. L'adjudication
aura lieu i tont prix.

: On demande
à achat-- nne

scie mécanique
S'adres. sons P 4Î17 F

à Pnblieltas S. A.. Fri-
bourg. 4361

wgBgSgggggfiBEBEggBa ¦ 1 ggg wi&ii

Ratiuetlcs , balles-tennis, iroli- J
f nettes, ainsi que lous les joux '

pour l'été, à prix avantageux.

fVïe fflAYER BRENDER
Rue de Lausanne, 78

ET '

Rua ûu Tilleul, 155

@azoT(§ribourgpois '
TO^ f̂ffflWffl ^gfflWf

AUBERGE il LOUER
La commnne de Mannens-Grandslvaz,. offre i

loner , par voie d'enchères pnbliqaes, ponr le teime de
i ans^ son . anbergî communale , sise &;0:andsivsz ,
avec ses dépendants, coasis:ant en grange, éenria,
-poids publio et uae pcsi de lerie.

Entrée en jooùsuce le I" janvier J9i0 . La location
anralien le 7.Juillet.prochain, à l .h*nre de
Paprès-mldl, dans 1 salle de létabUssexnent.

__ secrétaire eoaunaaal.

TU. i DouchetU 409S ; Domicile 1 4097.

La viande salie de porc américain est en
vente, dès ce jour, au prix de 6 fr. 60, 6 fr. 80
e t . f r .  le kg.

GO-fCODRS DE BOULEDRS
à l'aabergs comniniiaip, à JVeyroz

Dimanche 29 juin
BEAUX PRIX EN NATURE ET EN ARGENT

Invitation cordiale. La Hoeléle de ehant.

f
lippiii.

IProdaits exclnsiyement snisse».
Fa i:-. Saisse de Penlnlei S. A Angen-
stein (Im bern.) — Fond, en 1888.

Grande vente
de liélail & de chédail
-iii n'.l 80 juin 191B iii 9 henres da matin tt

tonte la jouroéi- , c: cas fichéant , .-* jo nr suivant, devant
son domicile, i _,n i-.ni: 5 s. Cllmrl, Alo.vs AMARON
exposera en venta ani enchères pnbliqnes ponr canse
de venta de ion domaine , ce qui snit :

Il étail s î fortes juments a Z mains de 7 4 14 ans,
1 pouliche de 2 ans, l ponlain d'un ao, nn tanreau
primé do 18 mois, i vacbei portantes on f raidies ,
1 génisse de 2 ans lortaote, l dite de 1 x an, 5 veatuc
délevage. Ce bétail cat.de tont .premier clioix, iai'iîr
i t en  grands partie primé. 3 truies dont 1 portantes ,
2poic . d« 4 mo s, 3 jennes traies, 7porc..ets, 18 poules.

Ilatirlel 13 chars i pont à 1 et î chevaux, I char
à échelles. 1 c har à purin nouveau s jstéme i 2 cbevas x,
1 char i ridelles, 1 tilbury, 1 break à 1 et t ohevaux,
1 petit char à lait, le chien avec son barrais, I char-
rette , 1 traioean , l loge, 2 faccienses aveo appareil
à regain e» a moutonner, t liteleuse, 1 f-ieose, 1 ron-lean en 1er, I houe , 2 charmes, l Melotte et I Ott ,
I cultivateur, 3 herses, 3 caisses i «ravier dont 2 avec
caire forma_t le m», échelles 4 csrises. 1 h'âohe-paille,
2 coupe-ra.ines , bronettes , t pompe 4' pnr in, 4 bailles
4 lait de iS. 40 , C5 litres, clo.heltes , 3 colliers de
chevaux, 2 dils ponr boeufs , 2 harnais dont 1 avec
ssllette.sacs de colliers , biches et conveitrrsr, 3 grands
liteanx do fer , 2 moulins 4 vanner, 2 chaudières da
200 litres, et tons les ontils servant 4 l'exploitation dn
doiame Tent ce matériel est en parfait étal d'entretien.

1 établi de menuisier , 1 suie louvre, et divers, lîfeui'les de tôle o _da!_ - de I x 2 X , bois de fea , fasci-
nes, 19 ruches Dadint ta.itées, 9 mohcs.vides, 1 ex-
tractenr , bidons à miel, 10 bonbonnes 4 eau de cerise,5 ovales de 650, 100, 350 el -00 litres , tonueanx ronds,
l.dit _ mousaenx avec sou cintenn, 600 lilres cidre ,
I salloir , 4 lourneanx dont 2 potagers, 1 cheminée
ponative , 1 harmoninm , lits de bois et de fer, lap in-
part avec matelas de bon c:in . literie , armoires, tables,chaises, 1 chauffe-bain , 1 bai gnoire, tacs et liens de
corde , etc.
Oharcnierie, orge, avoine, pommes de terre , paille etc.
-*aj-etueii( comptant.

fllfIWOUU ffltf
g Capital veni et réserves : fr. 92,000,000

I BccepHon de Aèjjm tfàrgerif
Avances de fonds

I Toutes opérations de tanqnei-
1 Réception de Dopve aDx sociétaires

Les versements sur parts sociales t0«olné|
H jssqa 'su 30 juin participent an dividende dè»
B lë.l" jaillet 1919.

I Le nonveao tinibto fédéral de 1 •/, % setï
g supporté par 1» banqne pour sutaut qoe lài
M remboursement des .-parts n'aura p»sli«n dansB
g nne période de 5 ans dés le premier versement . ï


